
, s,

13u£Hô ü'Ait£rB Quebec Samedi 12 Mal 1894 Mo 41

AVIS

LA VÉRI TÉ
abonnements

Tonie demo mie de 
changement d’adretse 
doit etre accompagnée 
de I ancienne adresse.

(jjiuiiriii el Rtuls-Unis.
$8.00
$1.00

POSTALE. )

I. 12. zu

Vu HU
Nix molH.............
El ranger (Vniun

Vu un................

******• • • • * *

JOURNAL HEBDOMADAIRE Telephone : 172
“ VERITAS LIBERABIT VOS—LA VÉRITÉ VOUS RENDRA DTR R ES.”

JP firdivel Directeur-Proprietaire Bureaux : Chemin Sainte-Fove près Quebec
et puissant,les bienheureux J ean d\v vous vous trouvez aujourd’hui tous 
Vila et Diego de Cadix, que Nous intimement unis, en cette solennelle 
avons placés dernièrement sur les profession de votre foi légendaire ; 
autels. vous démontrez ainsi, ce que Nous

avons plusieurs fois travaillé à vous 
apprendre, à savoir que les droits et 
les devoirs des uns et des autres trou­
vent dans la religion leur plus par­
faite harmonie.

Et puisque Nos coopérateurs dans 
la sublime mission de sanctifier et 
de pacifier les peuples doivent être 
les ministres sacrés, Nous avons 
voulu, d’accord avec votre épiscopat, 
voir se fonder ici à Home, sous la 
vigilance du Souverain Pontife, un 
collège national espagnol, où Vélite 
des jeunes clers des divers diocèses 
se préparent au ministère sacerdotal 
et se munissent des armes d’une doc­
trine pure vt solide, et des moyens 
les plus vilieaces pour combattre 
et répandre la lumière de la vérité. 
Eu cela, chers Ills, Nous avons 
donné un nouveau gage bien pré­
cieux île Notre sollicitude pour vous 
et pour votre patrie.

Toutefois, pour que Nos soins et 
Nos efforts soient couronnés du sau­
ces tant désiré, il est nécessaire que 
tous les catholiques d'Espagne, sans 
exception, se persuadent que le bien 
suprême de la religion réclame et 
exige de leur part l'union et la con­
corde.

nédiction apostolique, que Nous 
cordons de tout cœur a votre catho 
lique Souveraine, à son auguste Fils, 
à l’épiscopat, au clergé, à vous et à 
votre nation tout entière.
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L'Espagne a donné d’illustres fon­
dateurs d’ordres religieux, docteurs 
et maîtres insignes, au nombre des­
quels brille comme un astre supé­
rieur cet Isidore de Séville qui fut 
proclamé avec raison : Doctor egre- 
£f/U5 cam reverentia noniinundus. Et 
s’il n’y avait tant d’autres gloires, 
les grands conciles de Tolède suffi­
raient à eux seuls à revendiquer 
pour l’Espagne une des plus nobles 
places parni les nations qui ont bien 
mérité de l'Eglise. Toutes ces g ran 
des traditions de la nation éminem­
ment catholique, l’Espagne les con­
firme aujourd’hui, par cette nouvelle 
manifestation splendide, elle aussi, 
de sa foi.

Eu rappelant toutes ces choses, il 
est bien douloureux à Notre euuir 
paternel de considérer en même 
temps les atteintes portées à votre 
grandeur nationale par les révolu­
tions politiques et sociales qui.depuis 
près d'uu siècle jusqu’à nos jours,ont 
fait tant de mal a votre patrie, ainsi 
qu’aux autres peuples, les poussant 
à la décadence et à la ruine. R ippe­
lez-vous,fils bien-aimés, que la gran­
deur de l’Espagne fut toujours iuse 
parable de sou attachement à la foi 
sainte de»ses aïeux, et que cet atta­
chement fut même le fondement de 
vos plus grandes gloires. Pour rele 
wr cette grandeur et la préserver 
d'un amoindrissement total, vous 
n’avez point de moyeu plus sur et 
plus ellic.iee que le retour absolu aux 
principes que la religion enseigne et 
aux pratiques qu elle commande. Ce 
retour, Nous avons la joie de le voir 
commencer, et Notre sollicitude s'ap­
pliquera tou jours à étendre et a accé­
lérer encore ce mouvement de salut

L’italie ruines
JftiL

M # (De la Croix, de Paris)
L Italie constate ce qu'il en c )ùte 

manger du Pape
Nos voisins, même

de"

les catholiques 
italiens, sont irrités contre la France 
à laquelle ils attribuent leur débâcle 
financière, comme si la question n’é­
tait pas tout entière au Vatican, et il 
s agit de ce bien suprême de la ca­
tholicité,

DISCOURS DU PAPE
AUX ESPAGNOLS

Les journaux catholiques de Rome 
publient le texte italien, avec la tra­
duction en espagnol et en français, 
du discours adressé par le Saint 
Père aux pèlerins espagnols.

Voici le discours de Sa Sainteté :

qu'ils détiennent injuste­
ment.

Ces jours derniers, la Voce della 
1 enta a donné, d’après un journal 
commercial des chiffres plus élo­
quents que tous les discours où M. 
Crispi déclare que l'Italie 
Ces chiffres proclament la catastro­
phe déjà accomplie dans l’ordre fi-

Chers fils, le spectacle qui se pre­
nte aujourd'hui à Nos yeux est 

vraiment grand : c'est la catholique 
Espagne tout entière avec ses loin­
taines colonies qui, représentée par 
vous dans sa foi et sa piété, vient 
rendre un nouvel et splendide hom • 

tombeau du Prince des

se
est riche.

nancier.
C’est une comparaison entre les 

bulletins de la Bourse de Rome du 
1er mars 1887 et de celui du 2 
1894, il montre l’énorme dépréciation 
de la fortune nationale.

mage an
apôtres et à Pierre toujours vivant 
dans la personne du Suprême Pas-

mars

tour de l'Eglise.
Cette manifestation solennelle de lsS7 1 S04

foi et d’inaltérable attachement 
an Vicaire de Jésus Christen Notre 
personne,que vous faites à la face du 
monde,est le digne couronnement de 
ces nombreuses et grandes fêtes par 
lesquelles la piété active des fidèles 
a voulu célébrer Notre Jubilé épisco­
pal. Nous avons vu, Nos chers lits, 
les autres nations accourir comme 
vous auprès de Nous, et c'est avec 
une joie toute particulière que Nous 
avons accueilli leurs démonstrations 
de soumission et d’amour filial 
pendant aucune de ces manifestations 
n'a été supérieure eu grandeur à celle 
que présente en vos personnes la ca­
tholique Espagne, à qui semble même 
réservée la palme sur ce point. Et 
cela ne doit point donner le moindre 
regret aux autres peuples catholiques; 
an contraire, l’affection filiale qu’ils 
ont tous également au cœur pour le 
Pontife romain leur eu fera éprouver 
de la satisfaction et de la joie.

La glorieuse histoire de votre pa­
trie peut s’appeler avec raison uu. 
monument splendide qui proclame 
et honore votre foi. Inflexible quand Vous l’avez parfaitement compris, 
il s’est agi de repousser l’infidélité fils bien aimés, et il Nous plait d ad- 
musulmane et les embûches de l’hé- mirer, eu cette grandiose manifesta

lion, la réalisation éloquente de No­
tre pensée et du désir ardent qu’a 

dans toute leur pureté, ses Notre cœur devoir fraterniser en- 
croyances religieuses, sa fidélité, ses semble toutes les classes sociales 
et sa soumission à ce Saint-Siège sous l’égide de lncharitéehrétienue, ce 
Apostolique. De tous temps, elle a lien de la perfection. Soit que la Provi 
donné à l’Eglise des lumières étince- deuce vous ait accordé les splendeurs 
lantes de haute sainteté, parmi les- de l’opulence, soit qu’elle vous i 
quelles brillent, d’un éclat nouveau réservé l’honneur de la pauvreté,

Rente 5 o/o.......................................
Actions de la Banque Nationale... 2190

— — de Turin..... $54
— — Générale.... 6S7
— — Romaine.... 1117
— — Tibérine...... 600
-— — d'escompte. 493

1020

Il faut qu’ils fassent trêve aux 
passions politiques qui les déchi­
rent et les divisent ; il faut qu’a­
bandonnant à la providence tou­
jours attentive de Dieu les destinées 
de leur nation, ils travaillent avec le 
plus parfait accord, sous la conduite 
des évêques, par tous les moyens 
que les lois et l'honnêteté approu­
vent, à servir les intérêts de la reli­
gion et de la patrie, et résistent com­
pacts aux attaques de l’impiété et 
des ennemis de la société civile.

C’est aussi leur devoir d'être soumis 
aux pouvoirs constitués, et Nous 
vous le demandons à d’autant meil­
leur droit,qu’à la tète de votre noble 
nation est une reine illustre, dont
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Nos encycliques ont rappelé les 
peuples à l’observance de l’Evangile, 
Nous avons indiqué,auxelasses ouvri­

les doctrines chrétiennes comme
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le remède le plus puissant à soulager 
leurs souffrances. Eu leur rappelant 
que l’Eglise est une mère attentive, 
soucieuse de leurs intérêts, en ou­
vrant leurs cœurs à l’espérance 
ferme de trouver eu elle un secours

30S ise
2250

vous avez pu admirer la piété et le 
dévouement envers l'Eglise : la pré­
sence de quelques-uns d’entre vous, 
en cette circonstance, Nous donne 
naturellement l’occasion de le rappe­
ler. Pour ces hautes qualités, elle 
Nous est chère et Nous lui avons 

! donné des témoignages publics de 
Nos sentiments paternels, particuliè­
rement en tenant sur les fonts bap­
tismaux son auguste Fils, en qui 
Nous vous souhaitons de voir l'héri­
tier des royales qualités, de la piété 
et de la vertu de sa mère.

Voilà, fils bieu-aimés, les conseils 
paternels que Nous vous adressons 
et, par vous, à tout le peuple espa­
gnol. A ces conseils inspirés par 

ait i Notre affection, Nous joignons, com­
me gage des faveurs célestes, la Bé-

L’Italia Reale, de Turin ajoute :

“ Pour traduire en chiffres la com­
paraison, il suffit de multiplier la 
différence entre les déni prix par le 
nombre des titres qu’ont émis les ad­
ministrations diverses.

et une tutelle, Nous avons montré 
une voie sûre pour le salut de l’ordre 
social, si menacé de nos jours.

Ou arrive­
rait à une somme effrayante et stupé­
fiante. ’’

Et tout cet écroulement s’accom­
plit en pleine paix, eu un temps qui 
devrait être prospère sous le gouver­
nement des rois de Sardaigne et 
sous un Garibaldi, avec des alliances 
puissantes, comme on n'en a jamais

résie. l’Espagne a maintenu, au prix 
d’efforts héroïques, jusqu’aujour­
d’hui

non

eu.
Mais il manque le Pape dont l’I­

talie a besoin : .Res clamai Dominion.

Il



2 LA VERITE
APROPOS D’ENSEIGNEMENT (lue ^entente existe. u’dst de donner au du fond a dos écoles efférente i\ une mu- j bec ne se donnerait pas toujours Ull

' curé, ex ojficio, la présidence du bureau nicipalité...si les instituteurs n’ayant j gouvernement réellement chrétien) de 
scolaire de sa paroisse. Alors les écoles ' t,;l3 lus qualités requises par la loi ont | s’occuper eu aucune façon de l’instruc-

- ret. r-'-'- ZZXTiX't
„ . ^eure S111 m‘uor® I affirmation uu iu^titutcur avant la lin de son en- !aux catholiques leurs devoirs civils h

L Lnseignement primaire du 1er tuai jde M. Magnan, nos écoles nu sont nulle- gageaient M S. 11. P. Q. art, 2184. souverain Pontife, dans la bulle /nu '
répond a notre article du 21 avril iuti- ment paroissiales ; elles sont quelque , % . . . i <a/e Dei, les exhorte " à s'appliquer
tule Lt racine dil mai, article où nous ; peu municipales, mais surtout provin-\y • » . . , . ' • I tQl.1^ ;l cu sorte que Z autoriUpi^

ii ni ne, non seulement par la lui, mais “ Hiquc pourvoie à V éducation rcli.
aussi par le bon plaisir du Surintendant. gicusc et morale delà jeunesse, comme

Tout cela, il faut Va vouer, ressemble “ ^ convient à des chrétiens ; de là r
singulièrement a une organisation sco-1 dépend le salut de la société

hure înlinunent plus provinciale que1 
municipale.

VN PLAN ADMIRABLE

uor-
sur­

disons que le manque d'esprit public, dales.
en matière scolaire,provient du système 
moderne de l'Etat, sinon enseignant, du 
moins organisant, dirigeant, contrôlant 
plus ou moins l'œuvre de l’éducation.
M. Magnan ne partage pas notre ma-j 
nière de voir. 1. n admet pas l'existence,1 ep. 
dans notre province, d'une intervention 
exagérée <te i'Etut dans les questions 
scolaires :

Nous n’avons pas besoin d’insister sur 
la différence essentielle qui existe entre 
la municipalité et la paroisse. La 

; première,créée exclusivement par l'Etat, 
est une corporation purement en

a pour centre l'hôtel de ville, la 
salle des délibérations du c mseil ; la 
seconde a la religion pour base, l'église 
pour centre, le curé pour chef ; c'est une 
corporation surtout religieuse ; les ques­
tions matérielles y sont étroitement 

eus et rigoureusement subordonnées

sur-

P^3 que les
•autorités civiles tt politiques restent in. 
i différentes aux choses de 1 education. Au 

Pour la construction des écoles, créa- ' contraire, elle fait un devoir
I chrétiens de l'aider à pousser 
dans le voie du bien, du beau et du 

i vrai

• ij
aux Etats

lion des arrondissements scolaires, etc, 
les commissaires sont également sou­

: mis au pouvoir provincial, au Surinten-1 
I dant, fonctionnaire nommé par le gou-

1 jeunesse

C’est M. Magnan qui 
I entendu. iSi, au lieu de 
avait seulement commencé 
trois lignes plus haut et

r\ 1 • • n 1 a • « •
1V4U% ifCvtUFj

auraient connu la véritable i »c:r.• 
Léon XIII. Il n'y a riei

I ; m<-\ bien 
souligner, il 

h i ci lut ion 
Va va il eouli-

sv.» u • * -

44 La loi de l'éducation. dit i. laisse a \\ rnement.
chaque municipalité le droit de contiô 
1er les ch >ses de i education : cotisations j lié-»* 
scolaires, rétributions mensuelles, cous-1 aux iutérêts ^irituels. 
tructions d’ecoles, euLiagemeut des insti* : , , , ,
tuteurs et des iustitiltnces, cluix ues i ^ ^ ^ ^

“ L S maisons d’écoles doivent être
construites conformement aux plans et. 
devis approuvés ou fourmis par le Sur- 
îintendant ” S. K. V. Q. art. 2053.

“ Dans sa sentence, qui est finale, le 
c’est tout le Surintendant peut ordonner que les

commissaires ou le? ayn lies fassent c *

U.1 .1111 l'i.J 
I il VIVO '-4

• % % U.\

«le
I cipalité, que l’école primaire devrait ■ 

Actuellement,
livres, etc, etc. A Vluure qu’il est, chez 
nous, et cet état de choses existe depuis I relever.
un demi-siècle bientôt,chaque municipa I contraire qui a lieu ; et nous ne compte-
lice scolaire, eu matière d education, est - noU5 vraiment pas qu’au soutienne >é- 
quasi indépendante de l'Etat. De sorte .
,e. " s'il n'y pas icfrit public dans i '":asement «« “olte orf ",s“uo" sco' 
notre province, lorsqu'il s’agit d'éduca- i est> plutôt paroissiale que promu
lion ” ce n’est pas que la population « dale. Ce doit être là un lapsus calami ;
“ ait été gâtée par la tausse doctrine car vraiment notre organisation scolaire
que la formation de i enfance et de 1^ ; n’est pas paroissiale du tout ; la
jeunesse est une fonction gouvernement j , . , ,• , „ , , J. , ,,, ! ne lui sert aucunement de base.taie , (comme le pretend la \ énte).
Au contraire notre organisation scola.re ; 
est plutôt paroUsiale que pro i 
et laisse a chaque municipalité le soin 
de promouvoir les intérêts de renseigne­
ment primaire.

r comme • •ÎS

«
3 citations complètes pour faire connaître 

i la pensée d’un auteur.
intégral «le l'Eacyc

V uici (loue ie. qui leur a été demandé ou ce qu’il or
donne de faire, ou s'abstiennent de le passage
faire, ou ne la fassent qu'eu tout ou eti j mortale Dei d’où notre contradict .-ir a 
\ artie et aux conditions imposées par la 

S. 1C V. Q. art 2055.
extrait lus lieu ■pi on a

1 applique hibiivm ut i l’Etat
1 li» : 6«*»

sentence

verne me lit pol itiq ne.
Après avoir dit que “Un? i iv-mu u-

mere comm me, 
honneur, 

et prendre ?uia 
ut nue!-

Ce fonctionnaire provincial qui s’ap- 
paroisse pelle le Surintendant de l'Instruction 
E: c est j publique est d

là, sans aucun doute,uue des principales ! toutej u municipalités 
•inciale, ’ “ conditions désirables " dont N N. SS.

et maître dans ; mer l’Eglise connu leur 
; et ses sen ten- obéir a ses luis, pourvoi a son

•> droit?

me r- i

ces, quelque arbitraires qu’elles soient, - sauvegarder 
sont finales, c’esl-à dire sans ippel.

Si ce n’est pas ia
scolaire essentiellement provinciale, jav 
nous prions M. Magnan de vouloir bien ajoute : 

j ce que c’est.

5
que ceux sur !es<iles évêques laissent entrevoir l’absence.

Notre organisation scolaire a un cui- 
tain cachet municipal, nous en couvv 

C’est avec un certain étonnement, , nons ; mais u suffit de jeter un coup

.*!$ ils exei
une organisation . qne autorité, la respectent ut i aiment

vc la même piété filiale ", Lujl XIII

nous l’avouons, que nous avons lu ce j d’œil sur nos luis scolaires pour se cou- ! nous jjre 
qui précède. vaincre qu’elle a surtout un caractère

Nos écoles primaires sont r-eu pu A provincial. E.ie pourrait être encore 

roissiales que le cure, c’est a-dire le piu-3 centralisée, ?aus aucun doute ; niai* ; 
chef de la paroisse, ne fait pas partir, j elle l’est déjà beaucoup trop. 
ex ojjicio, du bureau d:s commissaires, , D'abord, les municipalités scolaires 
ou des syndics scolaires. Il peut êtriéia | elles-mêmes sont de création purement 
par les contribuables ; mais s’il ne veut gouvernementale. " Le lieutenant gou- 
pas subir les désagréments d’une élue* verueut en conseil peut changer les 
lion — et beaucoup de curés ne jugent limites des municipalités scolaires, divi- 
pas à propos de le faire, avec raison, se ser ces municipalités ou en établir de 
Ion nous,— il d >it se contenter du i oie nouvelles ”. Voilà le texte de la loi, 
de visiteur, rôle qu’il partage avec 41 le Statuts refondus de la province de Qué- 
maire, les juges de paix, les colonels, les bec, article 1973. Il nous semble qu’il y 
lieutenants-colonels, les majors et le ! a la une assez forte dose de centralisa- 
plus ancien capitaine de milice ”, sausfttou, d’intervention du gouvernement 
compter les juges, le? députés,tant fédé- ! dans les affaires scolaires. L’organisation

i “Il importe encore au saint puDtic 
Et cette centralisation entre les mains que les catholiques piêluut leur c. ucoura

du Surintendant donne lieu, dans la a Wid ministration da a fair s . m-:
inconvénients. t:i/>aZe.s, et s'appliquent suit ou; .t Lure

en sorte que l'autorité publique pourvoie 
a l’éducation religieuse et morale de la 
jeunesse, comme il convient i des chré­
tiens : de la dépend surtout le sa ut le 
la société. 11 sera généralement utile et 
louable que les catholiques étendent 
leur action au delà des limites .le ,;e

pratique, a ue graves 
Nous connaissons telle paroisse uuii loin 
de Quebec où il existe, a l'heure qu'il 
est, de grandes souffrances scolaires, si 
l'on peut s’exprimer ainsi, qui n’ont pas 
d'autre cause que la disposition de la lui 
que nous venons de citer, et qui ne se champ trop restreint et abordent '.es 

grandes charges de lEU0.seraient jamais produites a* notre orga­
nisation scolaire était vraiment parois­
siale et diocésaine. C'est nous qui soulignons, afin de mar­

quer la différence essentielle qui existe 
enter le texte intégral de ce pa-ag: dj

Les cotisations scolaires s ont, comme 
tout le reste, soumises au bon plaisir du 
Surintendant qui peut les annuler ou 
les confirmer. S. It. P. Q. art. 2052.

Le choix des livres est également h 
mité par la loi. Le Surintendant doit 
retenir la subvention de toute in.mici 
palité qui permet l'usage de livres non 
approuvés par l'un ou l'autre des deux 

• comités du Conseil de ['Instruct ou pu­
blique. S. IL P. Q. art. 1929.

Aiusi, sur toute la ligne, en tout et 
partout, les municipalités scolaires ue 
peuvent sortir du cercle étroit que le 
pouvoir provincial a tracé autour d’elles. 
Et M. Magnan appelle cela une organi­
sation scolaire plutôt pa roissiale que 
provinciale ! Evidemment, l'écrivain 
de VEnseignement primaire attache 
aux mots usuels de la langue française 
une signification que ue reconnaît pas 
P Académie.

M. Magnan nous cite une parole de 
Léon XIII à l’appui de sa thèse. Nous 
avons le regret de lui dire qu'il la cite 
mal. Voici comment il s'exprime, en 
parlant de notre projet de donner aux 
écoles élémentaires une organisation 
diocésaine et paroissiale :

“ Certes, le plan de M. Tardivel est 
admirable en théorie,mais est-il réalisa­
ble ? Serait-il opportun d’empéch ;r l'Etat, 
du moment qu'il est chrétien (et je ne 
vois pas pourquoi le province du Que- |

t
l’Encyclique et le trop maigre ixtntt 
que M. Magnan en a donné. L or- .u'o:i 
lit tout ce passage il devient manifeste 
que Léon XI11 parle iu. non a \ 
politique, ruais de l'autorité publique 
municipale ! Donc si ces parole? de 
Léou XIII peuvent s’appliquer au 
actuel, elles sont hostil-s aux 
notre adversaire, puisque c’est a:i\ au­
torités municipales qui, selon le Pape, il 
appartient de pourvoira l'éducation reP 
gieuse et morale de la jeunesse 1 

Au reste, il v a un abîme en

raux que provinciaux, les professeurs de nus écoles repose donc sur une base 
des écoles normales, etc. Il a aussi le essentiellement provinciale. 
droit de choisir Its livres ,e ayant rap- j Puis, les bureaux d’examinateurs 
port à la religion et à la morale. ”

le l'A'W

pour les candidats à i enseignement sont 
Sans doute, si i’un compare ce qui se 1 nommés par le lieutenant-gouverneur eu 

passe ici avec ce qui ?e passe ailleurs, : conseil,c’est à-dire le pouvoir provincial 
le gouvernement de la province de; Les municipalités,dit M.Maguau, ont 
Québec fait a l’Eglise une part considé- le libre choix des instituteurs et des 
Table dans la direction de l’enseigne- institutrices ! Veuillez relire avec nous

celte disposition de loi :

î
lébat 

idées le

li­

ment.
Notre contradicteur nous cite, à ce 

propos, un extrait du récent mandement 
de NN. SS. les évêques sur 1 education.
Nous lui ferons remarquer que nous 
avons publié ce document in extenso.
Il ne contredit nullement notre thèse.
NN. SS. les évêques reconnaissent qu’il 
existe une “ entente cordiale entre l'au­
torité civile et l’autorité ecclésiastique ”, 
et que notre système " ménage à cette Donc le choix des commissaires est li-
deruièru une part d'influence propre à hïkl': *,ar uue ^ provinciale. S ils veu- 
sauvegarder les intérêts sacrés de la avo*r ^eur Part ^ ^Hooation votée 
famille, de la conscience et de la foi. ” PaI ^‘l législature ils ue peuvent engager 
Mais iis admettent, en même temps, que ^ aunes instituteurs que ceux qui ont 
ce système n’est p^s “ absolument par- re<*u un kievet de capacité du pouvoir 
fait ” et ne “réunit peut-être pas toutes provincial, ou ceux à qui une lui pro­
ies conditions désirables ”. Il y a donc v^ac*a^e accorde ce qu ou appelle iéqui* 
lieu de demander des améliorations. La ru^€7lce*

plus urgente, selon nous, celle qu’on « Le Surintendant peut refuser de pa- 
devrait introduite d; ns la loi, peu iant yer la totalité ou une partie de la part

pou r-tre“ Les commissaires et les syndics 
d’écoles,et toutes les personnes chargées 
de la régie des écotes, ue doivent em­
ployer que des instituteurs et des in­
stitutrices qui sont munis d’un brevet de 
capacité, sous peine de perdre leur part 
de i allocation accordée pour l’encoura­
gement (le l’Education ” S.K . P.Q. art. 
1959.

voir à une chose et organiser, contrô­
ler, diriger cette chose.

M. Magnan exagère notre pensée afin 
de la combattre plus facilement. N us 
n’avons jamais donné à entendre que 
l’Etat ne doit “ s’occuper en aucune fa­
çon ” de l’œuvre de l’éducation.
thèse a toujours été . ___
VEcole ; mais nous u’avous jamais man-

l'Etat à côté de l’Ecole,
i Ecole.

Notre 
; : l'Etat hors de

qué d'ajouter : 
l'Etat soutenant, protégeant

l’Ecole, 
Eglise et la 

le droit de

Eu effet, l’Etat doit protéger 
corn mu il doit protéger t 
Famille ; mais il n’a pas 
s'emparer de l'organisation scolaire, pas 
plus qu’il ne lui est permis de pénétrer 
dans le sanctuaire ou de s’établir connue

I •

roi et maître au foyer domestique. 
Maintenant, si M. Magnan veut cou-
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véritable peueiie de Lécm Xll.l | tniêre du cet indifférentisme ? Il no le 

ilit pas. Il nie seulement que ce soit la 
trop grande intervention de l’Etat en 
matière scolaire. Adrnctions-le, 
instant

de la part de ceux qui se rangent contre 
le sacerdoce, ou qui le boudent seule­
ment, parce qu’ils désapprouvent 
journal rédigé, dirigé, contrôlé exclu 
sivernent par des laïques qui ne préten­
dent pas parler au nom du clergé.

quand il rend dus ar

uiiitre la
le droit et le devoir des évêques, eu 

scolaire, qu’il lise la Constitu­

as commissaires des écoles séparées. 
Le gouvernement a accepté le bill et il a 
été voté par 52 contre 30.

Lu soi, la nouvelle législation est peu 
importante. Seulement cette modifica­
tion u

sur
• %matière

tion apostolique du 8 mai 1881 ; 
eu nvuns donné un long extrait dans la
Vérité du ti mai 1882.

Après avoir dit que les écoles du peu- 
doivent se ranger tout à côté des

un
nous pour un

• tic won côté, AI. Magnan devra 
ln un demi-siècle du systèmeadmettre '

étant nullement demandée par les 
catholiques, son adoption par le gouver- 

rets, monsieur le juge liouthier raisonne uement montre que même de ce côté-là 
plus serre que lorsqu il adresse des let- de la législature 
très aux journaux...ab iruto ; 
scs justiciables seraient fort à plaindre.

Monsieur lîoutliier déclare qu'il a tou­
jours servi le clergé gratuitement, 
services qu il a rendus au clergé, et que
personne ne conteste, étaient aussi gra- 
t xiits

actuellement Heureusementen vigueur n’a pas fait dis­
paraître l'indifférentisme qu’il déplore, le 
manque d’esprit public sur lequel il gé­
mit. Pourquoi alors
plu a que nous avons proposé et qui est 
“ admirable eu théorie ” 1 On devrait

pie
“ l’étude de lalieux de piété ”, et que 

religion doit y dominer et tenir le pre­
mier rang

les autres connaissances que la jeu-

ontarienne il y a une 
sans

pas essayer lene certaine disposition à intervenir 
motif dans les affaires des écoles sépa* 
rée8. G est une disposition fâcheuse qui 
n’est pas de nature à rassurer la minorité.

11 est évident

sans quoi
dans l'éducation, de telle sorte

que
liesse V reçoit paraissent n être que des 
accessoires ", Léon XIII ajoute :

essayer ce plan avec d'autant plus d'em­
pressement qu’il 
notre invention.

Les
n'est nullement de que si M. Meredith
Nous l'avons trouvé

apostoü-
“ Tout le monde comprend que l'édti­

des enfants ainsi entendue doit
arrive au pouvoir le nouveau gouverne­
ment déclareratout fait dans la Constitution 

que du 8 mai 1881.
S'il est <4 admirable en théorie ", il 

serait encore plus admirable en pratique, 
car tous les plans de l'Eglise sont 
jours essentiellement 'pratiques et pra- 

j ticalles.

mais pas plus, que ceux que la 
presse catholique de nos jours rend au 
corps sacerdotal ;

une guerre perfide aux 
écoles catholiques d'Ontario. Sans doute, 
la constitution assure l’existe ne d de ces 
écoles ;

cation
Être du nombre des devoirs imposés à 
l’Evêque et que les écoles en question, 
(Inus les villes les plus peuplées comme 
dans les plus petites bourgades, comp­
tent parmi les œuvres dont la direction 

tient à l'administration diocé•

et la plume de M.
Itouthier, à l'époque de 
du dimanche, était aussi salariée

ses Causeries mais la constitution, on l'a vu, 
est faite pour être violée, quand il s’agit 
des droits des minorités catholiques.

tou- par
is pas plus, que les plumes 

jouîd’hu
combats que M. Itouthier a li 
au catholicisme libéral.

le clergé, mais•* « M

saine. " qui soutiennent h les mêmes 
\ rés jadis

'• Il
«• %*

L’A, P, A, ET LA P. P. A,Léon XIII indique ensuite de nom­
breux conciles qui ont légiféré dans ce 

instituant des “inspecteurs chargés

PAROLES DE M. ROUTHIER,
Ceux qui défendent par la plume l'in­

tégrité de la doctrine et les droits de
Nous liions dans le Chronic/e, de Qué­

bec, numéro du 4 mai, la dépêche sui­
vante :

sens
de visiter les écoles et d’examiner s’il L'honorable juge Itouthier a commu­

niqué naguère aux journaux une lettre 
qu’il a écrite à notre confrère de la 
Croix. Cette lettre est assez acerbe et 
rejouit beaucoup le Monde}' Electeur > et 
les autres feuilles libérales de diverses 
nuances.

l’Eglise ne font que leur strict et rigou­
reux devoir, et il u’y a pas lieu pour 
eux de s’en vanter ; 
faisant que leur devoir, i!

ne s’v trouvait pas quelques défauts ou 
vices d'organisation et si l'un ne faisait 

peut-être quelque infraction aux rè­
gles prescrites par les lois diocésaines”; 
attribuant “ aux curés un rôle impor­
tant dans les écoles des enfants, charge 
qui s’accorde parfaitement avec celle de 
la direction des âmes ; décidant que 
11 dans chaque paroisse on établirait des 
écoles pour les enfants, écoles qui reçu­
rent le nom d ; paroissiales ” ; priant 
“ les curés de prendre soin de l’é iuca­
tion et de s’adjoindre le secours de maî­
tres et du maîtresses ”, et leur donnant 
14 la tache de gouverner ces écoles et 
d’apporter à cette œuvre tout ie zèle 
possible ” ; jugeant que “ s’ils n'accom­
plissent pas tout cela intégralement, et 
selon leur promesse, ils ont mérité une 
réprimande de leur Evêque

Voilà la vraie doctrine de l’Eglise sur 
les écoles telle que Léon XIII nous 
l’expose dans cette admirable Constitu­
tion qu’on ne devrait j imais perdre de 
vue en parlant de cette question vitale.

Eu disant que l’éducation de la jeu­
nesse chrétienne devrait être une œuvre 
essentiellement diocésaine et paroissiale, 
nous n’avons donc fait quo répéter ren­
seigne me ut traditionnel de l’Eglise.

Sans doute, l’Etat doit aider les çvê 
quesdaus l’accomplissement de ce devoir 
important. Mais, ou ne saurait trop 
répéter, aider quelqu’un à faire une 
chose dont il est chargé, ce n'est pas lui 
enlever cette charge.

“ Desmoinos, Iowa, le 4 mai : — Le Su­
prême Conseil de VA. P. A. a commencé 
.sa session annuelle hier. 3UU délégués 
étaient présents représentant chaque Etat 
de 1 Union, le Canada, l’Angleterre et 
I Australie. Dans les pays de langue an­
glaise, en dehors des Etats-Unis. l’Ordre 
c>t connu sous le nom de la Protestant 
I ' ru te ctiv e A ssocmiion, 
noms, 
déclare

mais tout en ne
pus iis reçoivent en 

retour un appui efficace de la part de tous 
les membres du clergé qui comprennent 
l’importance de la presse catholique. 
L auteur des Causeries du dimanche &

Nous n’avons pis l'intention d’inter­
venir dans cette querelle entre le magis- 
Li.tt et le journaliste, quant au fond de 
le question : le renvoi du la Cruix par
M. 1

ou sous-d’autres 
Un membre éminent de l'Ordreeu cet appui,comme d’autres l’ont 

moment, Mais donner cet appui à ceux 
qui le méritent,et aussi longtemps qu'ils 
le méritent, mais pas davantage, cela ne 
s’appelle pas salarie, 
plus auj mrd’hui qu’autre fuis.

en ce
que son vrai nom n est pas connu 

du public et no't pas ;révélé à plus de 
100 membres ?ur les 1,500,000 qui compo­
sent l'association. ”

tliier, et les observations que ce 
renvoi a provoquées. Nous croyons 
voir, cependant, relever ie passage sui­
vant de la lettre de M. Uuuthier.

L )U

uc *
* des plumes, pas Celle dépêche est très imp >riante, 

elle jette une nouvelle lumière >ur cette 
ténébreuse association.

Ainsi la Protestant Protective Associa­
tion ou la P. P. A. du Canada est absolu­
ment la même organisation que P Ameri­
can Protective Association ou VA. P. A. 
des Etats-L irs. C est une société interna­
tionale portant différents noms en diffé­
rents pays, et dont le vrai' nom n’est 
connu que d’un petit nombre d’initiés ; 
c'est à dire que c'est une organisation 
maçonnique, une nouvelle forme de la 
franc-maçonnerie, laquelle n'est autre 
chose que le culte de Satan adoré sous let 
noms de Lucifer, de Grand Architecte de 
VU ni vers, de Dieu B >n, d’Excelsus Ex- 
ceUior, etc.

S>yons persuadé qu’il existe dans le 
monde entier une immense association 
luciférienne, dirigée par la haute maçon­
nerie, ou palladisme, dont le siège était 
naguère à Charleston, Caroline du Sud, et 
qu’on a essayé de transférer à B nne, en 
septembre dernier, au protit de Le mini. 
Ce transfert a donné lieu au schisme for­
midable qui est raconté dans le document 
que nous publions en ce moment.

Les Etats-Unis sont le pays de l’acti­
vité luciférienne par excellence. C’est de 
Charleston que les maçons européens 
ont reçu l'organisation palladique, le 
dogme lucilérien. Si Charleston a perdit 
momentanément la grande maîtrise, il 
conserve encore l'horrible Buphomet, l'i­
dole de la secte, et les autres objets du 
culte satanique appelés choses sain tes 
dans la voûte de protestation. Il n’est 
donc pas étonnant de constater que c'est 
des Etats-Unis que part cette nouvelle 
propagande diabolique connue sous le 
nom de VA. P. A. aux Etats-Unis et sous 
celui de lu P. P. A. au Canada et ailleurs.

cur
Lu L’assurance que M. Kouthier donnevoici,avec les souligovineuts que YElec- 

tcu r v a introduits : au cierge, par la voie de Y Electeur, de 
VEvénement, du Monde, etc, 
continuer à le défendre, bien 
Croix, journal essentiellement laïque, 
lui déplaise, est une preuve de grande 
condescendance dont tous les

qu’il va 
que la" Lorsque,pendant vingt-cinq ans, l'on 

a combattu sur tous le* terrains et aveu 
toutes les arme* légitimes pour la caa.-c 
de Sa religion, il cal bien pénib e de se 
voir dénigrer par des p/umes sa/ariées par 
it clergé. «l’ai été l’ami du clergé quand 
vous n étiez pas encore, monsieur, et je 
l’ai toujours servi gratuitement, «le conti­
nuerai de le servir chaque fois que j'en au­
rai l’occasion,et surtout quand votremanière 
</f le défendre lui aura fait asse: d'ennemis 
pour quil ait besoin de recourir à ses servi’ 
tears dévoués d'autrefois.

“ C’est vous dire que je ne lui tiens au­
cun compte des efforts inconscients que 
vous tdites pour lui aliéner ceux qui pour­
raient lui être de quelque recours dans les 
circonstances actuelles.

prêtres,
nous en sommes convaincu,seront extrê­
mement reconnaissants et qui ne peut 
manquer de réjouir tous les amis du
corps ecclésiastique. S ivoir que, malgré 
les torts que la Croix peut avoir à son 
gard, M. Kouthier 

a abandonner la cause du cler
t ne songe nullement 

gé, voilà
tout ce que nous trouvons de consolant 
dans cette lettre qui plaît tant, aux 
feuilles libérales, bleues et rouges.

Dans uil autre endroit de sa lettre, 
M. Kouthier appelle la Croix un lijour- 
nal clerical.

Puisque monsieur le juge Kouthier ne 
“ tivnt aucun compte ” au clergé des 
écrits de la Croix, pourquoi prend-P, en 
pariant du clergé, un ton qui est tout à 
fait au diapason de M.Fréchette /

Si le clergé n’est point responsable «les 
articles de la Croix—et il ne l’est cer­
tainement pas — pourquoi parler de 
journal clérical, de plumes salariées 
par le clergé ? Pourquoi ces airs d’A 
chille faisant la grosse lippe sous sa 
tente ?

DANS ONTARIO
le

On s’occupe beaucoup à la législature 
d'Ontario des écoles séparées.Nous avons 
déjà signalé la résolution d: M. Me­
redith tendant à rendre obligatoire le 
scrutin secret à l’élection des commis­
saires des écoles séparées. Cette résolu­
tion, à laquelle le gouvernement Mowat 

•si opposé, a été rejetée. Après la ré­
solution du chef de l’opposition sont 
venus deux bills, l’un proposé par M. 
McCallum, représentant attitré de la P. 
1\ A., ayant pour objet d’entraver au­

La Croix ne s’est jamais donnée coin- t mt que possible le fonctionnement des
éciivs séparées »*n décrétant que pour 
devenir contribuable des écoles sé- 

lors pavées il faudra en faire la demande en 
personne; tandis que la loi actuelle per­
met que cette demande se fasse par un 
fondé île pouvoir ou agent. L’opposition 
tory a donné son appui à ce projet de loi, 
mais le parti ministériel l’a unanime­
ment repoussé. Le bill de la P. P. A. a 
donc et t écarté.

L’autre bill était proposé par M. Con- 
respousable mee, et avait pour objet de rendre facul- 

Mais quelle est la cause pre- d’un manque de logique aussi manifeste tativc l’adoption du scrutin secret par

Or, dans notre province, les rôles sont 
complètement renversés. C'est l’Etat qui 
a accaparé la charge de l’éducation de 
l'enfance. Il permet encore à l’Eglise 
de l’aicfcr dans l’accomplissement de 
cette tâche, différant eu cela des Etats

s v

qui subissent complètement la domina­
tion maçonnique. Mais il serait puéril 
de soutenir que, pour arriver à l'orgaui- 
•ation scolaire telle que la veut l’Eglise, 
telle que Léon XIII nous l'a exposée, il 
*'y a qu’à maintenir le statu quo. Il 
faudrait, au contraire, apporter de pro­
fondes modifications

me un organe du clergé. Au contraire, 
elle a eu soin de déclarer qu’elle n’a 
aucune prétention à ce titre.

au système qui est-il raisonnable de parler des en nemis 
prévaut dans notre province depuis ciu- que la Croix peut susciter au clergé ! 
quante ans et qui, au dire de M.Magnan Ne pas aimer la rédaction de la Croix, 
lui-même,a donné de si maigres résultats, c’est chose très permise ; mais celui qui 

Notre contradicteur ne veut pas que devient ennemi du clergé parce que les
écrits de la Croix ne lui plaisent pas, se 

qui règne en maître chez sert, tout simplement, d’un misérable 
nous ”, C’est cet indifférentisme lui- prétexte. 11 est donc souverainement
iuCme qui u est le grand, l'unique cou- injuste de tenir la Croix
pable

1)1es

Monsieur le chanoine Alfred Noisoux, 
curé de Sainte-Geneviève de Batisvan, 
décédé la semaine dernière, était membre 
de la société d’une messe.

Alfred Archambault,
Chancelier.

le système actuel soit la cause de 41 rin- 
différcntùmc

Archevêché de Montréal 
30 avril 1804. }
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C'est là un cas manifeste de corrup­
tion (<i clear cate of bribery).

ÜR.—L'Elu n'est pas orthodoxe.
L'Elu ne tient pas sou hérésie dans 

le secret ; il lui a donné plus d'une 
fois une fâcheuse publicité.

La vénérée tradition, commentée 
souvent et avec science par le tant 
regretté chef suprême, sublime légis­
lateur du Kite Pal Indique Réformé 
Nouveau, et créateur de notre

WEST MQOHI du premier Pontificat, si elle était
parvenue jusqu’à sou tribunal su­
prême (ô). L’affaire est un placement 
d une somme importante au nom 
personnel du grand-maltre italien, 
alors que cette somme appartient à 
la Maçouueiie. En Angleterre et aux 
Etats-Unis, les adeptes.de la parfaite 
initiation,ont toujours désiré la pros­
périté de la Maçonnerie italienne ;

cette

glorification d’un historique voleur
(A)

IlÉr/ÉTIU. — L'Elu a 
contrôle de i 
main de son avènement.

DE GRANDE IMPORTANCE supprimé tout 
ses opérations, dès te tende-

(Suite.)
Eni—L ett-lion es! entachée de cor­

ruption (1).
Le grand-maltre du Souverain Di­

rectoire Executif avait fait dire par­
tout qu'il ne serait pas candidat à la 
suprême grande-maîtrise; une fois le 
transfert à l'Orient de Rome obtenu, 
il s'est déclaré candidat, et non seu­
lement cela a été ainsi avec cynisme 
(cynically), mais aucun autre Frère 
italien ou résidant eu Italie ne s'est 
déclaré candidat. Il est évident qu'il 
y a ou là. soit une entente préalable 
entre les Frères italiens, soit une 
absteutatiou générale des compéti­
teurs. imposée à eux par une pression 
illégitime du crrand-maltre du Sou­
verain Directoire Exécutif, soit une 
manœuvre depuis longtemps prépa- 

dont le résultat a été acquis 
avec de l’argent

Dans l'un quelconque de ces trois 
cas. le scrutin lui-même est vicié.

Ces trois aspects de la question ont 
été examinés d'une façon attentive 
par une rapide enquête; cette recher­
che des causes a fait découvrir que 
l'abstention des compétiteurs de 1 E­
lu avait été 'l’objet d'un marché entre 
celui-ci ut eux. Nous savons même 
quel est l’argent avec laquel le grand- 
maître du Souverain Directoire Exé 
cutif a payé la retraite des Frères 
dont les candidatures avaient été 
annoncées, au temps du vote prépa­
ratoire dans les Triangles. C’est la 
caisse de la Banque Romaine qui a 
été mise à contribution forcée, tant 
le gouvernement italien secondait 
les projets de l’indigne personnage 
(worthless wretch) (2) qui a trompé 
tous les honnêtes Frères pour assou­
vir son ambition ; or. le gouverne­
ment italien a agi de la sorte, parce 
que son intérêt personnel est que la 
suprême direction de la Maçonnerie 
Universelle soit à Rome au lieu de 
Charleston; et cette immixtion d'une 
autorité politique, même amie et non 
pro fane, dans l’action rigoureusement 
secrète réservée aux adeptes parfaits 
initiés du Palladium, est un argu­
ment de plus à ajouter au G-omor qui 
précède pour prouver que le scrutin 
du transfert à Rome n’a pas été une 
œuvre d'intérêt général.

Sur le fait de l’achat des compéti­
teurs, payés pour s'abstenir après 
avoir laissé auuoucer leurs candida­
tures dans les Triangles, nous avons 
la certitude qu’une somme totale de 
dix millions de lires a été dépensée à 
cet effet, extorquée à la Banque Ko 
mai ne ; le principal compétiteur a 
reçu, à lui seul, plus de quatre mil­
lions de lires (3;.

Le Souverain Pontife do la Mison­
nerie universelle est vraiment le chef 
suprême, c'est-à-dire qu il est le plus
ulevé dans F. hiérarchie ; 
Frère n’a le pouvoir de lui

aucun
.

comman­
der un acte, et ce qu'il ordonne doit 
être accompli. Néanmoins, s’il

d’autre part, la pauvreté de 
Famille est notoire dans l’Ordre, et

orga­
nisation universel le.exige que le mot 
" Satan ” lie soit pas employé,n'étant 
pas le nom du Dieu Bon. et étant, au

est
c’est pourquoi les maçons anglais et 
américains

contre-poids pour la solution 
des questions de dogme.il est entouré 
de conseillers d’une très

sans
ont transmis au grand- 

mal ire italien de forts subsidcontraire, le mot usité parles prêtres 
de la superstition, dans les 
aratoires imprécations que leurs 
bouches vomissent sans cesse 
lomnieusement.

Cependant, le grand-maître italien 
emploie l'expression proscrite et cou-

1 A1
4 V- 4 4 4 J • » V4,

ainsi que cela est constaté par des 
relations officielles de banquets et 
même d'agapes. Et il y a plus ; dans 
une assez récente cène triangulaire, 
il a remplacé le GoddatJ-Mirar, obli­
gatoire pourtant sans exception, par 
l'hymne ou l'Excelsioi est appelé du 
nom contraire à l'orthodoxie.

Par de tels agissements, le grand- 
maître italien s'est classé lui-même

grandees, sou- sa*
gesse.doués d u ne longue

le choix lui appartient, 
qui. choisis toujours parmi 1

b las p ne: réitérés, afin qu’il multipliât les 
Loges dans le pays où le Pape de la dont 
la Superstition trône orgueilleuse- 

Or, les accusateurs de l’Elu

vent experience, 
mais
voté-eu* es

rans maçons, résidant a proximité de 
son siège, forment un contrôle bi 
veillant pour lui et une

ment
soutiennent 
une notable

qu’il a gardé pour lui 
part de Purgent ainsi

> v: willunS uil

En outre, il a
pauvres Loges 

impôt qu'elles sont obli 
payer, sous peine de ra-

en-
garantie

des adeptes en ce 
qui concerne la direction désœuvrés

y ... i :.il1 pa cnroit 1 A 
s. V. uvi un ici

in r : uni VôrSainu. 1 >m n 
uam la vv

ont Arlc.^
(• Vt l V t ACV

«TL I % 
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détriment de l'Ordre.
matérielles. C'est pour remplir cett 
noble mission

frappé d'un impôt les 
italiennes, 
trees de lui 
diatiun,
Les accusateurs de l'Elu avancent, 
avec des pr 
dire, qu’en 
total de

que le Sérénissime 
Grand Collège des Maçons Emérites

etree

a été institué : sou existence donneapres trois avertissements.
par elle-même tout repos a 1 esprit 
des adeptes de la parfaite initiationcuves consolidant leur 

1800, (ère vulgaire le 
ces détournements sur

Le nouveau chef suprême, via 
grâce a la fraude, a eu d'abord : 
céder aux nominations des membres 
de son Séréuissimu 
au nombre de 
Statuts, en même temps qu'il nom­
mait son remplaçant au Souverain 
Directoire Exécutif. 11 a déclaré 
les Très Illustres. Tn s 
Très Eclairés 1*

t pro­ies
tonds anglais et américain de propa­
gande et des extorsions aux pauvres 
maçons italiens s'élevait 
cent mille lires, que 
sou nom personnel Le 
ajoutent enfin que 
conduite abusive

hérétique. • Grand College.
î .il est tout à fait inadmissibiOr. u IX. cou loi moment auxquatre 

i accuse plaça à 
usât ours 

c'est dans cette 
méprisable

a
que la Chaire suprême du Dogme 
soit pas orthodoxe ; ce serait le bou­
leversement de toute la vénérée tni­

ne î •
• i? a o

que 
Puissants ettimon, conservée pure par le premier 

et le second Pontificats, la ruine du 
Temple, ou tou; au moins le retrait 
de la protection divine pendant les 
années de l'hérésie dogmatisante.

et
A .> ciôu?, « om-

Séréuissime
co n - 

avec le titre 
ad vit am :

i irrong and contem//ti 
la seule cause des nombreuses défee-

h!que se trouve le précédentposant
Grand Collège de Charleston, 
serreront leur dignité.

V/

de membres honorai

lions et scissions en Italie, beaucoup 
de maçons de 
contents et à un degré

e ce pays étant très me-
telletnent 

haut qu'ils n'ont pas craint de le dire, 
meme dans le monde profane.

Z AÏS.— L'Elu est indigne sous lerap 
port de la vulgaire probité.

Les protestataires ont sommé vai­
nement le grand-maître italien, de­

w 1

venu chef suprême grâce a la fraude, 
de se justifier des graves accusations 
qui ont été portées contre sa probité. 
Les sommations ont é:é faite?, de 
vive voix et par voûte en message 
régulier, avant et après le scrutin de 
Vélection. Les preuves de l’indignité, 
telles qu elles sont produites par les 
accusateurs, sous forme de docu­
ments authentiques photographiés, 
ont été mises devant l’accusé ; 
aussi on les trouvera annexées a la

res
dans cela, il n'y a pas de 
formuler contre lui. Mais, 
mer les membres actifs de 
aissime Grand College, il a agi avec

w w

critable rase Au lieu de choisir 
maçons parfaits inities 

; pouvant contre* 
actes par conséquent, il a 

nominations dans

reprocha a 
pour nom- 
son S ère*

L'attitude du nouveau chef su­
prême, élu grâce à la fraude, p 
qu'il lui est impossible de se discul­
per ; mais il a l’impudence tout à 
tait cynique (very cynic sauciness). En 
présence de la marée montante des 
accusations, il paraît avoir pris pour 
devise : “ 11 faut payer d'audace !
( B e must put a bold face on the mutter !) 
Ce qui est absolument révoltant 
tout, c'est le mot annuel 
posé aux Triangles, 
de son avènement, et que les adeptes 
de la parfaite initiation seront

rouve U tlC Y
dix hauts
résidant eu Italie e
1er ses 
distribué ces dix
tout autant de pays, comme si la di­
gnité si importante de cette fonction 
était un titre 
que, un diplôme 
flattant la vanité de

I •»

simplement honorifi- 
ou une médaillesur- 

qu'il a iDi­
eu rejouissance

celui à qui cette 
marque de haute estime du chef su-

et

pré me est décernée.
Les adeptes de 

tion ont donc

présente' voûte.avec les pièces témoi­
gnant la véracité des cou­ la parfaite initia- 

appris les noms des 
dix d entre eux que l'Elu, par fraude, 
place le plus haut dans sa considéra-

protestataires 
sur les autres points soulevés ou dé- traints de dire jusqu'au 29e jour du 

Te mois de l'an 000894, sous peine de 
voir les portes du Temple rester fer­
mées pour eux. Ce choix inconve­
nant d'un tel mot annuel montre que 
TE lu brave 
honnêtes, 
mandent si les Frères et Sœurs qui 
honorent la probité comme une des

nonces en ce litige 
L’Elu

colère, et il n’a pas voulu s’expliquer 
d une façon complète par des preuves 
authentiques qui lui ont été deman­
dées en vue de l'anéantissement de 
celles de ses accusateurs.

s est contenté de nier avec
tion : mais maintenant ils ne possè­
dent plus aucune 
gestion des intérêts matériels de 
1 ordre tout a fait les plus graves.

Cette situation est particulière­
ment insupportable, quand une telle 
autorité sans contrôle se troue 
ercée par un homme autant suspect 
et déjà coupable de nombreuses mal­
versations.

1 HÉLA.—L'élection est irrégulière. et 
son irrégularité est aggravée par une 
réunion exceptionnelle de circonstances 
motivant les plus légitimes soupçons.

Pour le premier pontificat, il n’y 
eut pas élection : car le premier chef 
suprême fut créateur de l’organisa­
tion : il institua tout, et son autorité 
fut reconnue. Pour le deuxième pon­
tificat, il v eut désignation par le

• w i

garantie de la
le mépris des ma> ons 

Les protestataires se du-

L'nns des accusations es 
à une condamnation profane (4) ;

t relative premieres vertus naturelles peuvent 
accepter plus longtemps une si pe­
sante humiliation.

e ex-
une autre, consistant eu une plainte 
de nombreux Freres.aurait 
né bien certainement

On n'a aucune
occasion- 

un jugement
bonne raison de dire 
cret a été imaginé eu esprit d'oppo 
sition au traître justement 
mort : non, le mot annuel

que ce mot se-(1) Même observation que ci-dessus.
(2) Wretch signifie misérable, scélé­

rat ; worthless wretch est une redon­
dance très énergique; indigne scélérat, 
ou indigne misérable. Note de la 
rédaction de la Vérité, de Québec

(3) Il s'agit du sénateur Giosné 
Carducci. dont la candidature avait 
des chances de succès, puisque, au 
scrutin du 20 septembre, bien qu’il 
se soit refusé a la dernière heure à se 
porter eu concurrence à Adriano 
Lemmi, il a eu néanmoins 13 voix 
sur 77 votants. Le compte de Car 
dueci à la Banque Romaine, compte

qui lui a été ouvert sans raison sé­
rieuse et par la seule in/luenee du 
Lemmi. s'est trouvé, lors de la décou­
verte du pot aux roses, en excédant 
de 4,549,450 francs; on sait que le 
gouvernement italien a étouffe l’af­
faire.

mis a 
en cours

n'est rien autre qu'une impudente

(5) Les adversaires du nouveau
chef suprême de la Maçonnerie affir­
ment. d autre part, que toutes les 
plaintes envoyées a Charleston 
tre Lemmi étaient

(d) II s’agit de la condamnation 
pour vol à un an et un jour de prison 
et cinq années de surveillance de la 
haute police, prononcé contre Adria­
no Lemmi. le 22 mars 1844. par le 
1 ribunal Correctionnel de Marseille.

co ti-
con fisquées 

supprimées par le F.\ Philéas Wal­
ter, un de ses plus dévoués coaipli- 

, et quainsi elles ne parvinrent 
jamais à Albert Pike.

et

(A) Ce mot annuel est Barnbbas ! 
Note de lu " Vérité ”, >le Québec.

ces
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prédécesseur, confirmée par le suf- Dogme un parfait initié du plus haut 
frage unanime du SérénissimcGraud degré pris eu dehors d’eux, c’était à 
Collège ; en vertu de la constitution eux d abord quo revenait le premier 
fondamentale du Palladium, c’est de exercice des droits de Grands Eiec-

i l élection du chef tours, même le siège suprême ayant 
de la Maçonnerie Univcr- été voté transféré à Rome. Au Con­

çus sages observa-

placés en ce cas de force majeure par d’exploitation créé parles mission- 
des suppléants italiens s’étaient pro- naires qui y sont actuellement rési- 
noncés contre le transfert à Home, et dents.
leurs vrais délégués auraient refusé, Un arpenteur, Mr Lepage, parlait 
à plus forte raison, leurs suffrages dans ce même sens de ces cantons, 
au meneur de l’intrigue, s’imposant dans un rapport qui date de 1884 ; 
soudain comme unique candidat.Un et ces mêmes remarques sont corro- 
seul de neufs suppléants italiens borées par les chasseurs et les sau- 
s’abstint au premier scrutin et vota vages qui ont traversé cette région, 
au deuxième par bulletin blanc, agis- On comprendra donc facilement 
saut ainsi correctement et avec sa- pourquoi j’ai entrepris d'attirer par- 
gesse ; les huit autres votèrent pour ticulièrement l’attention des colons 
le transfert et pour l’exaltation sir et de nos concitoyens émigrés à l’é- 
prème du grand-maître, leur compa- tranger sur cette partie de notre pro- 
triole, foulant ainsi aux pieds les vince, qui, ce me semble, a été quel- 
sentiments do leurs mandants. que peu méconnue jusqu’ici

Te sais que le manque 
de communication facile effrait quel­
quefois les plus courageux pionniers. 
Mais alors pourquoi ne pas vous hâ­
ter d’accaparer tous ces townships 
de la Matapédiac ? La ligue de l'Ia- 
tercolonial, les traversant presque 
tous, vous met eu quelques heures à 
leur entrée ; le gouvernement y a 
partout commencé des chemins qui 
vous rendront dans l'intérieur ; et 
même,dans plus d'un de ces cantons 
les chemins à faire ne peuvent truère 
entrer eu ligue de compte, car ils 
sont des plus faciles à ouvrir, à 
cause de l’absence du gros bois.

Dès la première année, à bien des 
vous pouvez même mettre 

plusieurs arpents de terre en culture 
puisque vous n'aurez que des arbres 
d une vingtaine de pieds de haut à

cette façon que
supreme
selle doitêtro effectuée. Uniquement vent Souverain 
dans le cas où, onze jours s’étant tious turent présentées entre les deux 
écoulés, les membres du Séréuissime scrutins par plusieurs des protesta- 
Grand Collège ne se seront pas mis | taires rédacteurs de la présente voû-

élire à l'unanimité, tu ; mais la voix de la raison futd’accord pour
l’un d’eux ou un parfait initié du plus étouffée (but Ike voice of meson was 
hunt degré pris en dehors d eux, alors drowned).
les directeurs des soixante-dix-sept D’autre part, le nombre nécessaire 
Provinces Triangulaires 
les Parfaits Triangles, les 
Triangles et les Triangles

le choix des délégués (G) le titulaire actuel de la suprême 
formera le Convent grande maîtresse lia aucune valeur, 

le candidat à la !

onvoquent des suffrage
Grands tion u'a pas été atteint ;

,r“s pour la légitime élec-
c’esl pour- 

a tenir quoi la proclamation déclarant élu
• i • • • ii i *

C’est pourquoi cette élection est 
frauduleuse dans son essence, dans 
sa préparation, dans sa manipulation, 
dans son accomplissement, dans sa 
proclamation et dans sa notification.

IA suivre.)

••••••••••• •••••Ml

séance pour 
dont la réunion 
Souverain secret. La

grande-maîtrise doit obte- feri), lu moitié plus 
être légitimement élu, un votants suffisait ; cela avait été con­

venu lors de la réunion préparatoire
A ce scrutin, quatre 

crains s’abstinrent.Mais

Au premier scrutin (sur le trans­
it ne des voix dessuprême

nir. pour
nombre de voix équivalant au moins

Telle est des Triangles.
! délégués souv
il n'a été dit nulle part, dans aucun 

été régulier, il Triangle, au temps de la réunion 
séances du | préparatoire, que l'on pourrait se

contenter, pour le deuxième scrutin, 
d’une majorité inférieure aux trois 
quarts des votants ; car, si un projet 
semblable avait été proposé aux Tri­
angles, il aurait eu contre lui la ré­
probation de tous les hauts-maçons 

const- sincères et honnêtes qui défendent et 
défendront toujours la Constitution 

sion dit Couvent et mandât, à Char- comme une arche sainte. Or, au 
lost on le résultat, par la voie immé- deuxième- scrutin, les soixante-dix- 
diate (B), ainsi que le nom des 
candidats du Souverain Pontificat.
En effet, les anciens membres du 
Séréuissime Grand Collège possé­
daient la plénitude de leurs pouvoirs 
et se trouvaient réunis à Charleston, 
sauf un seul, qui était présent à 
lvome ; celui-ci pouvait, par la voie 
immédiate, faire connaître à ses Très

: trois quarts des votants.aux 
la loi. COLONISATION

Or, la loi a été transgressée.
Afin que tout eût 

aurait fallu tenir deux 
Couvent Souverain, et non pas une 
séance unique. Dans la première, le 
scrutin sur le transfert aurait eu lieu;

LA VALLEE DE LA META PE D! AC

Extrait du Journal d'Agriculture 
Illustré, (No. 8, 15 Mars 1894.)

M. Joseph Bureau, l'explorateur 
dont les connaissances ne peuvent 
être mises en doute, appelé demie- endroits 
rement à nous donner son opinion 
sur la qualité du sol de cette région, 
la vallée de la Métapédiac, nous di­
sait dans son rapport, que depuis le arracher, que l'ondulation, légère du 
lac Témiscouata jusqu’à la rivière terrain vous dispense des fossés et 
Matapédiac, les townships Baudot, des rigoles, et vous garantit égale-
Robitaille, Biencourt, Béiard, Ché- meut contre les gelées hâtives......
nier, Flynn, Ouimet et Massé sont 11 y a cinq ans. un M. Pinard ar- 
tous très propres à la culture. Il rivait à Causapseal avec femme et 
ajoutait, néanmoins, que ces town* enfants, et endetté. Aujourd'hui, il 
ships sont loin d’être aussi favora- a cinquante arpents de terre faite à 
blés que ceux qui sont situés dans la la charrue sur son lot ; et, pour faire 
vallée de la Matapédiac proprement vivre si famille durant ces cinq an- 
dite et il mentionne les town- nées, il a fait lui-même cinquante 
ships, Cabot, Awautjish, Nemtayé autres arpents pour un de ses voisins. 
Hum qui, Matalik, Milnikek, Mata- Sur ces arpents il ne reste pas une 
pédiac, Patapédiac, Assetmaquagan, seule souche et il ne se rencontre 
Causapseal et Lepage. Dans ces der- pas nue seule pierre. Tout ce tra­
iners, dit-it encore, les terres sont vail a été exécuté par lui seul, ses 
exceptionnellement bonnes. Le sol enfants étant trop jeunes pour lui ai­
es t de nature franche,—glaise géué- der.
râlement—recouverte d'un peu de Une famille Verrier, arrivée à Mé- 
sable glaiseux. Les sous sols sont talik au printemps de 1893, a déjà 
ordinairement de glaise pure, pre- défriché 25 arpents de terre de la 
naut une teinte jaune,rouge ou grise, même manière, et a même récolté 
qui se rencontre invariablement à 7. une bonne quantité de fourrage vert 
10 ou 15 pouces au plus de profou- cette même année.

et puisque le transfert du siège su­
ite adopté, il aurait fallu,

vote, que la
pre me a e
malgré l'iniquité de ce 
majorité qui l'avait émis et le 
dirait donc valable, suspendit lases-

sept délégués souverains votèrent, 
sans une seule abstention. Il fallait 
donc cinquante-huit voix au minimum 
pour être légalement proclamé élu.

Il résulte du procès-verbal du Cou­
vent que le grand-maître du Souve­
rain Directoire Exécutif a obtenu en 
tout quarante six voix. Audacieuse 
ment, le faux Elu (the fat sel y Elected)
( 1 ) falsifie lus chiffres, dans sa lettre 
encyclique annonçant son élection : 
il prérend avoir obtenu quarante-six 
voix sur cinquante-neuf votants ; mais 
c’est là . un mensonge monstrueux 
(a glaring untruth). Voici la vérité : 
les trente et un délégués souverains, 
qui furent opposés à l’exaltation su­
prême de cet homme se divisèrent ; 
afin dt mettre un nom dans l’urne, 
treize votèrent pour un Frère qui 
avait retiré sa candidature ; dix-huit, 
tenant ce Frère pour non orthodoxe, 
autant que Tunique candidat, et in­
dignés de toutes ces perfides manœu­
vres, protestèrent significativement 
(significantly) en votant par bulletins 
blancs. Transformer dix-huit bul­
letins blancs en dix huit abstentions 
est une indigne tricherie.

Enfin les protestataires signalent 
surtout ce l’ait fort étrange (passing 
strange) : quatorze délégués souve­
rains tombèrent malades au moment 
de se mettre eu route ; cinq purent 
être remplacés par un vote prompt de 
leurs mandats ; pour les neuf autres, 
les Parfaits Triangles représentés 
furent obligés, étant surpris inopi­
nément, d’envoyer leurs mandats à 
des Frères habitant l’Italie, et ces 
mandataires suppléants leur étaient 
connus d'une façon insuffisante. Or, 
les électeurs des Parfaits Triangles 
et Grands Triangles, qui furent rem-

Illustres. Très Puissants ut Très 
Eclairés collègues, à quel candidat il 
donnait son vote pour la suprême 
grande-maîtrise. Après quoi, si l'ac­
cord unanime n’avait pas pu se faire, 
après les onze jours écoulés, le Cou­
vent Souverain aurait repris séance 
et procédé au deuxième scrutin, en 
tenant compte des trois quarts des 
voix des votants, nombre nécessaire 
pour avoir une légitime élection.

Voilà comment cette grave affaire 
aurait dû se passer, en régularité et 
loyauté, puisque la Constitution fon­
damentale du Palladium n’a pas 
prévu le fait du transfert du siège 
suprême hors de Charleston. Les 
membres du Séréuissimc Grand Col­
lège pouvant élire à la Chaire du

deur. Un M. Valois
Parlant d'une manière générale,et I de l'est, comme les précédents, il y a 

pour se résumer, M. Bureau ajoute eu un au l'été dernier, a pu préparé 
qu'eu partant du lac Témiscouata, si | assez de terre pour ensemencer cette 
l'on tire une ligne droite jusqu'au 
Bassin de Gaspé, toutes les terres sella 
trouvant sur le versant de la Baie | sévi 
des Chaleurs, et plus particulière­
ment celles qui sont arpentées.sont
exceptionnellement bonnes, et il dé I il a obtenu 800 minois de grains etI O

signe comme telles particulièrement I une certaine quantité de fourrage 
celles de New-Richmond, de Ilarnil-1 vert, 
ton. de Cox et de Hope, de même que 
celles des autres townships en des-1 grange de 120 pieds de longueur 
ceudant, et où les terres avanta- ainsi qu’uue bonne maison, et il pos- 
gcuses à la culture se rapprochent sède tous les instruments de culture
plus de la Baie ; mats il revient à nécessaires..........
dire que ce sont les townships qui M Blaquière, de St Alexis de Ma- 
bordent la rivière Matapédiac qui of- tapédiac, a récolté dans six acres de 
front, pour le moment, le meilleur terre 300 boisseaux d'avoine à 40 li­
cit amp d’exploitation, donnant pour vies le boisseau 
entr’autres raisons, que les commu- On peut doue conclure que cette 
nicatious, pour y atteindre, sont très vallée offre de grands avantages de- 
faciles par la voie de lTntercouial, et tablissement, car d’un côté de la ri- 
qu’il y a déjà un commencement! vière, Ristigonche, Assetmaquagan,

arrivé des cantons

année 110 mi not s de grains. Malgré 
sécheresse exceptionnelle qui a 

à Caupsapcal où il est venu(i>) Un délégué par Province Tri­
angulaire. Vingt-deux Provinces ont 
le privilège de pouvoir déléguer in­
différemment un Frère ou une Sœur, 
pourvu que celle-ci soit Mal tresse 
Templière et Souveraine ; neuf seu­
lement ont délégué une Sœur au 
Conveut secret de Rome du 20 sep­
tembre 1893. Les Frères délégués à 
un Couvent Souverain doivent avoir 
le grade de Mage Elu. Les simples 
Triangulaires ne participent pas à 
l'élection des délégués, quant au 
vote : mais c'est dans leur Atelier 
que se tient la réunion préparatoire, 
et les Frères et Sœurs du premier 
degré palhuliquo ont voix consul­
tative.

(13) Nous croyons que ce mot trou­
ve son explication dans le Diable au (7) The falsely Elected. Mot à mot : 
XIXe Siècle, 1er volume, p. 301-94. le faussement Elu, [le prétendu Elu, 
( N. d. I. Rer. Cat h. de Cou ta liées.) | le faux Elu, le soi-disant Elu].

pour établir ses enfants, à meilleur 
marché,disait-il, que partout ailleurs,

Ce M, Valois s'est construit une• • • •

••••••
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Causapscal et Lepage, et de l'autre XIII dit de renoncer à leurs prétentions 
côté, Matapédiac, Miluikek. Matalik, et d’accepter le fait accompli, de recou- 
Humqui et même Nemtayé.sont tons 
aussi fertiles, aussi faciles à aborder

hemiu de fer Vlutercolonial. ' XIII.

est èntei'rée, qu'il u’y a i lus rien à faire ! A. Murois, V. G. assisté par le R. p 
Et après cela ils s’étonnent de voir que Royer O. M. I. et M. l’abbé Beaulieu 
les évêques ne leur donnent pas un coup chapelain de l’Hôtel.Dieu. On remar­

quait aussi plusieurs autres membres du 
clergé. Le temps 
grande
Signalons In présence de Son Ho un 
le lieutenant-gouverneur de ia I 
de Québec, des honorables MM.Casault 
et Routiner,
MM. Flyan,Pelletier et Chipais, 
très provinciaux, de l'honorable M, Pu]. 
letier, sénateur, de l’honorable M. Oui­
met, Surintendant de l’Instruction 

de ! honorable P. Carneau, 
provincial, de MM. 

V. Château vert, F. Carbray, J. Tessier, 
C. Fitzpatrick, députés provinciaux 
d’une foule d’autres citoyens marquants. 
La fanfare du Séminaire de Québ.-c avait 
bien voulu prêter son hirmonieux con­
cours afin de rehausser l’éclat de la 
cérémonie.

naître comme souverains légitimes la 
reine Christine et son fils Alphonse 

Les questions dynastiques sont 
également faci-jdes questions purement politiques ;

ces qui n’empêche pas Léon XIII de

d'épaule pour les hisser au pouvoir !
La Patrie du ‘J mai, après avoir cité 

avec complaisance cette attaque «le l'or­
gane québecqunis, ajoute .

étant superbe 
fu île assistait à la cérémonie.

par le c
et où les terres sont 
les à cultiver. Dans certain de 
cantons, il y a cependant beaucoup trancher, avec une souveraine autorité, 
plus de bois, mais il est gros, avauta* j • n France, en Espagne, eu Russie. Il le 
ireux pour le commerce, bien que fait grâce au pouvoir temporel indirect 
clair semé : et si la terre y est un peu que les papes possèdent eu vertu de 
plus difficile à faire, les première? leur charge Ue Chef de la chrétienté, 
années de récolte sont souvent rneil- Quand un pape juge que dans l’intérêt

supérieur des âmes telle discussion po’i- 
être derimée,

une
ce

iVS eur
'rovince“ L'd'/ccteur aurait pu ajouter que •''il 

n'y avait pas eu cotte raisoirlà, lu*' évê­
que-.- en auraient trouvé une autre pour 
ne pas embarrasser le gouvernement.

Les (leux feuilles libérales savent par­
faite nv nt bien que la cou luite de M. 
Filiatrault et Saint-Louis—qui ne sont 
pas plu* bleu* que M, Tarte—n'a abso­
lument rien à faire avec l'attitude des 
évêques sur lu question <c >la r

***
Tandis que M.Tarte s'exprime ouver­

tement sur lu ques'iou scolaire, M. Lau­
rier garde ie silence ou parie pour ne 
rien dire. Le Courrier du Cinada a 
parfaitement raison de luire, à ce pro­
pos, les observations suivantes :

magistrats, ties honorables
11111113-

leures.
publique, 
ancien ministre

: i i x cii ic uui, c».
i • 

véVl w
• • *c?g né, H. A Turgeox, 

Chef du Bureau de
la colonisation

X ’k- i
catholiques n’ont qu’a obéir.

C’est ce pouvoir temporel indirect 
des papes que nous avons défendu na­
guère contre M. Laurier et son organe 
Y Electeur. Reconnaîtront-ils enfin que

\ Zv-t.t VT TTvu
t’exerce comme peu de papes l’ont exer­
cé dans les temp- modernes ?

Pendant que nous y sommes, nous 
i appelons aussi l’attention de M. Fré- 
I chetie et des autres écrivains de la Pa-' . 
1 trie sur ce meme discours de Léon XIII.

etQuebec, 25 février 1S94.
N. B.—Les terres arpentées et eu 

vente, dans les différents cantons 
mentionnés ci-haut, forment envi- , 
ron 522.-Où acres, ou 5.222 lots de 
100 âcres :

Pour toutes informations ou pent! 
s’adresser à l'agent des Terres, M. 
Pierre Drapeau, a Rimouski, dont ' 
l'agence renferme les townships j 
Ouimet. Xemtavé. Matalik. Massé.

pouvoir existe et ii 11 4»
‘«U « i U 4 A

I-a bénédiction terminée, le R.P. Désy 
donna lecture de la traduction suivante 
de la belle inscription de la pierre an­
gulaire :

“ Pourquoi ce contraste entre M. Lau­
rier et M. Tarte ? C’est que l’opposition, 
comme parti, ne veut pas blâmer le gou­
vernement de n’avoir ; as désavoué l'or­
donnance limitaiii. Divisées sur le reste, 
la majorité de gauche et la majorité de 

, droite sont d’accord sur cette question.
| Le parlement fédéral ne veut pas inter­
venir dans les lois scolaires de Manitoba 
et du Nord-Ouest. Le parti de l’opposi­
tion, comme le parti ministériel, a peur 
de cette intervention. Pour nous,cela est 
clair comme la lumière du soleil. S-.*ulv- 
mt-ut ce? messieurs de u i iciie vuu-

A. il. D. G.Ils y trouveront la preuve que le pape | 
actuel n’est pas le farouche républicain 
qu’ils prétendent, puisqu’il dit aux 
catholiques espagnols de se soumettra r 
un gouvernement monarchique. Dans 
a lettre aux évêques polonais, il vient 

de prescrire l’obéissance au czar, monar­
que absolu. Si donc Léon XI[I dit aux 

se .catholiques français d’accepter 1 
blique c’est parce que la

la forme établie, et non 
qu'il consi 1ère cette forme meilleure 
la forme monarchique.

Par les soins du R. P. fi. Désy S. J. e; 
giâce à la munificence de M. L. G. Bail- 
iargé C. R, une maison de retraite 
wait sur le chemin de Sainte-Foye, près 
Québec,le 9 des calendes de décembre (-d 
novembre ) 1S91. En mémoire de la grotte 
vu S. Ignace,Fondateur de la Compagnie 
de Jésu-, tit pour la première fois et com­
posa les Exercices Spirituels, cette soli 
tude reçut le num de Manrù-o.

Les citoyen-» des alentours comprirent 
bientôt qu’une chapelle de congrégation 
a la Sainte Vierge leur serait d’un grand 
secours spirituel. Avec le généreux : 
sentiment de M. F. X. IMamondon, cure 
de la paroi>seS. Jean-Baptiste, iUs’adre? 
>èrent à Son Eminence le Cardinal E. A. 
Taschereau qui, toujour-* embrasé du zèle 
de la gloire de Dieu et du salut des aines 
approuva le projet et le bénit avec 
a mo u r.

Encore celle fui» on vit à l’œuvre la 
générosité >an-» bornes de l'insigne bicu- 
faitiur ci-des-us nommé. Aux huit mille 
dollars consacrés il l’achat de la maison 
du Man;ose, il voulu en ajouter dix mille 
pour i érection de ce sanctuaire. D’autres 
citoyen? également animés d’une ardente 
piété pour la Vierge Marie, ont au*si con­
tribué largement a cette œuvre.

Lepage, Humqui, Flyun, Chénier. 
Causapscal.Cabot. Biencourt.Bédard, | 
Awantjish, etc. Dans ces townships!

vendent -30 centins l’à- !
ir : Mata-

3 ou­

ïes terres se
cre. Dans les autres, savoir 
pediac. Ristigouche, Patapédiac, As- ; 
semeiquagan et Milnikek, elles 
vendent 20 centins l'âcre. Le sous

Tl-pu- j
république j

l.l
(Iraient, j mer double jeu : déclamer dans 

parce • les j .annaux libéraux de Q léb-c et s’abs-
radetuinent en chambre.Nous di-

ageut. Mr. Jérémie Pitre, qui s'occu­
pe spécialement de ces derniers, de­
meure à St Alexis de Matapédiac.

Messieurs les curés des différentes 
localités de cette région seront aussi 
toujours prêts a fournir tous les ren­
seignements qu'ils possèdent lorsque 
l’on s'adressera à eux.

Voici les adresses de quelques-uns 
de ces messieurs.

Rév. Th. Smith, Ste-Anne de Ris­
tigouche ; Rév. J. E. Pelletier. St- 
Alexis de Matapédiac.

Rév. L. H. Langlois, St-Laurent 
de Matapédiac ; Rév. P. E. Choui- 
nard, St-Moise ; Rév. P. Brillant, 
St-Pierre, Cedar Ilall ; Rév. L. 
D'Auteuil, St-Benoit Labre, Hum- 
qui.

éSt
l.vque j tenir ]

■ sons que cela iVtsl pas lionne 
^ i voulons que chaque parti ait la responsa­

bilité de son attitude réelle.

et nouste
M. Fréchette et les autres rédacteur» 

de la Patrie pourront méditer la der­
nière encyclique et le dernier d scours

avec autant d’avantage 
que M. Laurier et les scribes de Y Elec­
teur.

IN0TR1-DA1 DE CHEMINde Léon XIII

Le 3 du courant, Fête de l'Ascension, 
avait lieu la bénédiction de la pierre 
angulaire d’une nouvelle chapelle que 
les RR. IT. Jésuites font ériger à côté 
de leur maison de retraite, la villa Man-

ROUGES ET BLEUS
Xou; extrayons la phrase suivante 

d’une communication que YEledeur a 
reçue de son correspondant d’Ottawa et rèse, sur le chemin Sainte-Foye, sous le 
qu’il a publiée à la place d’honneur dans vocable de Notre-Dame du Chemin.

Nous disons chapelle, c’est église plutôt 
qu’il faudrait dire, car ce nouveau tem­
ple aura des proportions considérables, 
et pourra contenir plusieurs centaines 
de personnes. Ce sera un magnifique 
monument en pierre de taille,aux formes 
Ls plus gracieuses, et l’endroit où il 
s’élève est l’un des plus charmants des 
environs de Québec.

Enfin le jour même do la glovicu.se A? 
cvii'ion do Notre Soigneur Jésus-Christ, 
le cinq des nones de mai (3 mai) au mi­
lieu d’un grand concours de peuple, après 
un éloquent discours prononcé par le R. 
P. E. iiumon, S. J., la pierre angulaire 
de la chapelle de Notre-Dame du chemin 
c?t bénite et po-ée, selon toutes les pres­
criptions du Rituel Rnnain, par Mgr C. 
A. Mai ois, V. G.

L an du >alut, mil huit cent quatre- 
viugt-q uatorze.

Du glorieux Pontificat do Léon XIII 
le dix septième.

l>u règne de notre gracieuse Souve­
raine Victoria reine d'Angleterre, le cin­
quante septième.

Sou Excellence Sir John Campbell 
Hamilton Gordon, Lord Aberdeen, Gou­
verneur-Général du Canada.

Son Eminence le cardinal Alexandre 
Taschereau, archevêque de Québec.

L’h'UtOrable Joseph-Ado1 phe Chapleau, 
Lieutenant-Gouverneur de la Province do 
Québec.

S.G. Monseigneur LouG-Nazuire Bégin, 
arc. de Cyrùne,coadjuteur de S.Eminence.

M. NapoléonS. Parent,maire de la cité.
Le T. K. R. Louis Martin, Général de 

la compagnie de Jésus.
Le lî. P. F.-X. Renaud, Sup. Gén. de la 

mission du Canada.
Le R. P. J. E. Dé?y, supérieur de la 

Résidence de Québec.
Le R P. T. French, directeur de la 

maison de retraite de Mnnrèso.

son numéro du 30 avril :
“ Mais quand on voit dc< évêques con­

sentir virtuellement à la fermeture des

LE POUVOIR INDIRECT «ù
____  parce que Filiatrault et St-Louis—d

bleus — poursuivent Mgr Fabre et que 
Nous engageons fortement Phonora- Fréchette est aux prises avec l’abbé Bail-

ble M. Laurier et les rédacteurs de lurëé. <ilie voulez-vous espérer ?

es

l'Electeur a lire attentivement le dis­ kette attaque de l’org.me libéral cou 
cours de Leuu XIII aux pèlerins espa-ltre les évêques est honteuse et souverai- 
gnols que nous jpublioQS cette semaine nement injuste. NN. SS. les évêques, 
en première page. Ils y trouveront une dans cette question des écoles, n’ont 
preuve manifeste de l’existence du pou- absolument rien fait qui prête à la cri- 
voir temporel indirect des Papes ; ils y tique. Leur conduite a été ce qu’elle 
verront que non seulement ce pouvoir | devait être, dans les circonstances. Nous

l’avons prouvé dans notre uuméîo du 10

C’est grâce au zèle infatigable du 11. 
P. Désy, supérieur de la résidence de 
Québec, et à la générosité vraiment prin- 
cière de M. L. U. Baillargé que les ca 
tholiques du chemin Sainte-Fove, quel­
que peu éloigués de l’église paroissiale 
de Saint-Jean Baptiste, auront bientôt 
le grand avantage d’être à proximité 
d’une église.

Le directeur de la Vérité, 
tout à côté du nouvel édifice sacré, 
convaincu qu’il 3e fait l'écho des senti­
ments de toute la population catholique 
de la banlieue en offrant de chaleureux 
remerdments à Son Eminence le cardi­
nal Taschereau, à M. l’abbé F. X. Pla- 
mondon, curé de Saint-Jean Baptiste, au 
R. P. Désy i). J. et à M. L. G. Baillargé, 
à qui nous devons surtout l’insigne 
faveur de posséder 
une demeure de Notre Seigneur Jésus- 
Christ.

existe,contrairement à leurs prétentions, 
mais que Léon^XIII l'exerce, sans le 
moindre scrupule, tout comme si le 
monde était en plein treizième siècle, au 
lieu de toucher à la fin du dix neuvième.

mars,et personne c’a même essayé de ré­
pondre à notre article intitulé : Le devoir 
des éviquee.

Pourquoi les évêques sortirai eut-ils 
de la réserve qui leur est imposée par 
nos criminelles luttes de parti, lorsqu’il 
est avéré que l’arrivée des libéraux au 
pouvoir ne modifierait absolument en 
rien la situation scolaire î S’il y avait 
quelque lieu d’espérer qu’un change­
ment de régime à Ottawa mettrait fin à 
la persécution que subissent les nôtres, 
nous comprendrions les efforts 
pourrait faire l’épiscopat en vue de pro 
duire ce changement. Mais M. Laurier 
et ses organes ne perdent pas une occa­
sion de répéter que la question scolaire

qui réside
est

En vertu de son pouvoir spirituel 
suprême, Léon XIII tranche les ques­
tions purement politiques avec une vi­
gueur que peut-être aucun pape n’a 
manifestée depuis le moyen âge.

L'Espagne est déchirée par les fac­
tions, par les partis politiques. Les uns 
ne reconnaissent pas la légitimité de la 
famille royale qui occupe actuellement 
le trône et voudraient remettre à la tête 
de la nation la^bruuche aînée. D’autres 
sont favorables à l'établissement d’une 
république. Aux uns et aux autres Léon

Elzéar Alexandre 
Pêro et Prince

Et vous, généreux concitoyens,
Votre assentiment cl votre munificence 

Ont permis
D’élever ce sanctuaire â l’honneur de la

mère de Dieu
Nous, membres de h* Compagnie de Jésus 

En cv jour solennel,
Faisons des vœux

Pour que lu Dieu très bon et très grau i

au milieu de nousque

La cérémonie de la bénédiction de la 
pierre angulaire fut présidée pur Mgr U.



LA VERITE 7
Autour do tout don parfait 

Soit lui-mômo
Volvo très grande récompense,

noms dos Pères et des Frères 
de Québec)

iiomont époque dans nos annales nationa­
le cl ajoutera une nouvelle page aux Re­
lations des Jésuites et à l’histoire de VE- 
gliso catholique au Canada.

dos machines abominables qui fonction­
nent d’une façon si meurtrière dans la 
ville voisine. On 
dents causés ïl Montréal 
électrique. 11 ne se passe guère do se­
maine sans que quelqu’un s'y fasse tuer 
ou blesser grièvement. Il vaut mieux 
aller un 
ment.
multiplier les engins do destruction. Pas 
de Trolley à Québec, s'il vous plaît !

— Coxey, Browne et Jones, les trois 
chefs de l’armée des tramps qui marchait 
sur Washington, ont été mis en état d’ar­
restation. Cet acte de 
avoir jeté de l’eau froide 
ment, du moins pour le moment.

aux doublures changeantes. Ici, des 
chapeaux de haute forme ; là, de 
vénérables capotes, grosses comme le 
poing, qui se balançaient au bout de 
leur support, dans un équilibre in­
quiétant ; plus loin, de larges cha­
peaux de fillettes, piqués de riches 
épingles, et drapés encore dans leur 
voilette sux reflets adoucis.

Et sur tout ce fouillis, la lumière 
tombait tremblante,tamisée,allumant 
une perle, éteignant l'éclat d’une 
broderie, et allongeant bien loin,sur 
le tapis, l'ombre fantastique de l'ab­
bé :

ne compte plus les acei- 
par le tramway

(Suivent les

Puis lu II. P. llamon S. J. a prononcé 
émouvante allocution dont voici une A travers la presse 

canadienne
une
analyse
à notre confrère du Courrier du Canada :

très fidèle que nous empruntons peu moins vite, mais plus sûre 
Le vrai progrès no consiste pas à

•< J/an nonce d'une église nouvelle est 
grande joie pour le catholique, parce 
Vest Jésus-Christ qui vient à lui 

maître, consolateur et guide ; une 
.rvande joie pour les familles, parce qu’un 

Nazareth va surgir au milieu 
les consoler et leur ser-

Le Moniteur de Lévis vient d’entrer 
dans la deuxième année de son existence. 
A celte occasion il a revelu une toilette 
nouvelle, et so publiera à l’avenir à huit 
pages, au lieu do quatre. Nous souhaitons 
succès au confrère.

une 
que 
comme

nouveau 
(Veux pour
vir do modèle ; une grande joie pour le 
pays, parce que la nationalité catholique 
va jeter dans lu sol de nouvelles racines 
et voir s'élever une nouvelle citadelle, 
rravdienno do sa foi et de ses espérances.

" Au moyen-âge la construction d’une 
cathédrale était pour tous une œuvre bé­
nie. et tous s’empressaient d’y contribuer 
par leur aumône et par leur travail. Los 
tide les comprenaient que construire une 
église c’est participer à toutes le* œuvres 
qui s’y feront dans le cours de* siècles ; 
c’est faire directement l’aumôn..* à Xotrc- 
Scigneuv ; c’est le loger sur la terre, et 
yar conséquent êtie assuré d’etre bien 
logé par lui au ciel.

•* Honneur à M. le chevalier Bail! irgé 
qui, après avoir logé Dieu dans le* pay* 
infidèles, a voulu aussi lui bâtir une ma­
gnifique demeure dans la vieille capitale 
de la Nouvelle-France ! Honneur au .Révé­
rend Père Désy qui, par son zèle, sa per­
sévérance, et son travail infatigable, a su, 
malgré les difficultés, conduire à bonne fui 
cette noble entreprise 1 Honneur à tous 
le- citoyens qui ont bien voulu contribuer 
A l'érection de cette belle chapelle 1 Ils 
ont fait là une bonne œuvre pour Dieu et 

bonne œuvre pour la patrie.
Une église est un monument national, 

une citadelle qui garde l’arche d'alliance 
de* dtoi'.s public* et la nationalité d’un 
peuple. Un peuple .-an* églises est un pou 
pie nomade, sans intérêt et .-an* racine 
dan* le sol. Un peuple, avec *v* églises et 

monuments, est fixé au sol et *aii lut 
ter pour scs autels ut ses tradition* natio 
ualos, pro aris et focs.

Ici, nous sommes sur un terrain his-J statuts qui renferme la lui provinciale au- 
torique, et trois noms se font entendre 
sur les plaines d*Abraham : Montcalm,
Wolfe et Lévis. Wolfe tomba sur cette 
plaine, et le drapeau britannique ombra- j lîOUr bi construction de la nouvelle cathé-
gea son tombeau. Montcalm alla dormir dvale. S'il y a une certaine équivoque 
son dernier sommeil dans une église can a-1 
dieu no au soin de la ville conquise. Lévis 
remporta une dernière victoire, brillante, 
mais inutile, et cependant cette victoire 
fut le pré*ago heureux de l’avenir. Relé 
gués dans leurs églises, auxquelles ils 
tenaient par toutes les libres de leur âme, 
là où se trouvaient les tombeaux des an­
cêtres, là où ils avaient été baptisés, où 
ils avaient fait leur première communion 
et s étaient unis par les liens du mariage, 
les Canadiens, soumis dans l’ordre politi­
que à la couronne d’Angleterre, sentiront 
pourtant qu’ils formaient encore un peu­
ple, puisqu'ils restaient un par leur credo 
catholique, un par leur langue, un par 
leurs mœurs et leurs habitudes eommu-

vigueur paraît 
sur le mouve-

— Pour un malade à l'agonie, mur­
mura-t-il, voilà bien de la vi­
site ! !.......

Dans son récent discours sur la 
lion scolaire du Nord-Ouest, sir 
Thompson a déclaré qu'il existe une diffé­
rence essentielle entre une loi provinciale 
et une ordonnance dos t erritoircs.

| loi provinciale nu peut être désavouée par 
le pouvoir centrai

ques-
John — Une dépêche de Rome mande que le 

roi Humbert souffre d’un cancer à la 
gorge, maladie semblable à celle qui a 

Une emporté l’empereur Frédéric d’Allemagne.
— A Vagonie ! ! mon cher a b hé, 

mais il n’a meme pas envie d’y être ! 
— Alors, je ne comprends plus ? 
Et comme un gros rire brave hom- 

a me secouait tout le corps du maître 
J de la maison, le prêtre divina :

—Un piètre, murmura-t-il 1.......
-Le» grands do Lo«d,-e,,„mi, ! —Mou Dieu, oui ! un piège, un

,lisent les Juches, publient Je, comme. ; traquenar(1. lm coape.gorge, lous ks
cations alarmantes au sujet d un soulève- ; •••, , . " ,... T . . . , , noms qu il vous plaira 1ment general aux Indes qui serait à la * 1 .
veille de so produire. Il existe, paralt.il,' "Ou roulez-vous eu venir ? 
des signes inquétants absoulument sembla- j ^lais a tous posséder, ail moins
blés à ceux qui ont précédé la terrible in- ' soirée . . ! Mon Dieu ! mou rai-
surrection de 1857 sous Nana Sahib. Un '

— On signale de grèves sévi eases, ac­
compagnées d'émeute*, à Cleveland,Ohio.

— Les bombes continuent leur œuvre 
en Europe. On signale une explosion à 
Liège, en Belgique, et une tentative 
Prague, capitale de la Bohême.

que penuatiL une pé­
riode du douze mois à compter du jour de 
sa réception à Ottawa ; tandis qu'une 
ordonnance des Territoires peut être cas­
sée en tout temps, le droit de désaveu 

\% ' n'étant limité par aucun délai déterminé. 
Parlant de cette déclaration impor­

tante, le correspondant d'Ottawa du 
Moniteur} de Lévis, s'exprime comme 
suit :

“ Cette déclaration du premier minis­
tre est d’une importance considérable. 
Elle est un avertissement pour M. Haul* 
tain.Si co dernier ne .sait pas on faire son 
profit, les catholiques molestés ne devront 
pas oublier la doctrine émise par le pre­
mier ministre, et il sera de leur intérêt 
d’en demander l’application, comme il 
sera de l’impérieux devoir du cabinet de 
faire honneur à la parole ce son chef.

| sonuement est limpide comme l’eau 
' du lac ; nous nous sommes dit :

un abbé qui se tue, car vous 
vous tuez, l'abbé ! La peau et les os,

ce qui vous reste ! Vous
ne protes­

te! soulèvement n'aurait rien de surpre­
nant, car il n'e-it pas dans l'ordre des i Voilà 
choses possibles qu'un immense pays 
comme les Imle-, habité par dos peuples j voila tout 
qui ne sont nullement sauvages, aecep- ^ ours
lent tranquillement le joug d'un pays re* ! . , i . 0 T­, . % . , . . 1 J, . «tez pas Alors quoi ? > ous savez quelativement peut. La domination anglaise . . ^
aux I ndes doit (produire de terribles frois-1 ^ ^ ^
sements, de* humiliations redoutables. tout chez qui \ ous êtes , aussi, ou a

décidé de voila faire prisonnier de

une

A propos d’une loi provincialeses

Xoii" avons examine le volume des

—Le cabinet de Lord Rosebery ne pa­
raît pas destiné à vivre longtemps. Il ex­
iste manifestement des conflits sérieux, 
non seulement dans les rangs du parti li­
béral, mais môme au soin du cabinet. Le 
bill réglant l’inscription des électeurs et 
étendant le droit de suffrage, qu'on cro­
yait devoir rallier tout le parti libérai, 
n’a été voté eu deuxième lecture que par 
quatorze voix de majorité.

—La rivière Sainte-Aune cause de 
grands dégâts cotte année. Après le désas­
tre de Saint-Alban, que nous avons sign 
la semaine dernière, voici maintenant que 
le village de Sainte-Anne de la Parade 
vient d’être éprouvé par la crue des eaux.

guerre.......
— Mais, je dînerai chez moi ce

Loridant les deux municipalités de Nicolct
a houscrire chacune huit mille piastres

soir
— Erreur, cher abbé !.......

aussi profonde qu’instantanée 
—Alors, fallait m'inviter...

erreur
dans la version française, il n'y en a pas 
du tout dans la version anglaise. Dans 
cotre version le texte de la loi s’accorde

11

J au­
rais prévenu Toinon

puifaitement avec Vintention du législa­
teur : seuls lu* catholiques peuvent être 
taxés pour le prélèvement <lo cet tu 
somme.

Le Monde prétend que il. Mercier a 
don né certaines explications à propos du 
langage vraiment déplorable qu’il aurait 
tenu, au sujet de celle lui, à un reporter 
du Free Press. Chose singulière, ni le 
Monde, ni aucun journal libéral n’a repro­
duit ccs explications 1 Si notre confrère 
veut bien nous dire dans quel journal et à 
quelle date cos explications ont été pu­
bliées, nous nous empresserons do les faire 
connaître à nos lecteurs, car nous ne vou­
lons commettre aucune injustice à l’égard 
do M. Mercier.

Quant à la PatriCj elle commet une 
malhonnêteté dégoûtante en tronquant 
notre article do façon à faire croire à ses 
lecteurs que nous avons reconnu que M. 
Mercier avait raison do protester contre 
cette loi. Loin d’excuser M. Mercier,nous 
Avons formelletnant déclaré que l’équivo­
que qu’on peut trouver dans le texte de la 
loi ne saurait justifier on aucune façon la 
conduite scandaleuse de l’ancien premier 
ministre.

—Mais malheureux, puisque vous
. jamais ! !n’acceptez jamais

Vous découragez les bonnes volontés; 
vous poussez à ladissimulation, vous 

nié m'obligez à faire le Comanche ! le 
Sioux ! ! le Mohican ! / !.......

'

Il avait beaucoup d'esprit le brave 
homme, il fallut capituler et entrer 
dans le grand salon plein d'invités.

— Monsieur l'abbé X... qui vient 
vous administrer tous ! 1Genevieve de Xnés.

" En effet cette arche d’allianco gardait 
tous les éléments nécessaires à une véri­
table nationalité. Energiques et indomp­
tables, les Canadiens se rallièrent et la 
défendirent contre tous les assauts de 
leurs ennemis. Cent ans plus tard, Mont­
calm, le vaincu des pleines d’Abraliam est 
le vainqueur, ot la causo'qu'il représen­
tait triomphe. A la voix de Jésus, la 
jeune nationalité canadienne que l'on cro­
yait morte est revenue à la vie. Radieuse 
de jeunesse et d'enthousiasme, elle a foi 
dans ses destinées et dans son avenir.

“ Salut jeune Franco, peuple nouveau 
qui se forme sur les bords du Saint-Lau­
rent. Jadis le credo catholique lit de toi 
un peuple uni par l'intelligence, le cœur 
et par les aspirations communes. Aux 
jours de malheur, l’Eglise fut ton arche 
d’alliance et ta forteresse inexpugnable ; 
elle sauva ton credo national, ta langue, 
tes mœurs sociales. Tous ces biens tu les 
garderas dans l’avenir, si tu réalises le 
magnifique idéal do ton divin chef : 
“ Qu’ils soient unis, comme mon père 
cl moi nous sommes unie. ” Que tous les 
fils de ltvNuuvcIlc-Franco,d’une même voix 
et d’un même cœur, sachent faire entendre 
à leurs ennemis leur credo catholique et 
national, et la victoire du passé sera un 
sûr garant des victoires do l’avenir.”

Et avec le mémo confrère nous ajou­
tons que cette fête religieuse fera cortai-

• • • • •se»

Ils étaient là, nue quinzaine du 
meilleur monde, et, dans ce cadre su-

HISTOIRE AUTHENTIQUE

I perbe, la conversation étincelait, pé­
tillait comme du champagne.

Ou taquina l’abbé : oh ! pas mé­
chamment, quelque chose de très 
ciselé, dans le genre de Vibert ou de 
José Frappa. Monsieur passait la 
balle à madame, qui la relançait à 
mademoiselle

L'autichanbre était longue, étroite, 
faiblement éclairée par une haute 
lampe persane, aux verres multico­
lores.

Tout d'abord, les yeux du prêtre 
encore sous l'impression de la vive 
lumière de l'escalier, ne distinguè­
rent rien.Cet éblouissement à rebours 
dura quelques instants ; puis, petit 
à petit, il perçut les détails, et un 
étonnement, presqu’un soupçon, s'é­
leva dans son esprit avec la rapidité 
de l’éclair.

Tous les porte-manteaux était oc­
cupés. Il avait là, devant lui, une 
véritable exposition mondaine : les 
pardessus aux formes sévères alter­
naient avec les pelisses élégantes ; 
les zibelines, les martres, les longs 
boas s’enroulaient autour des collets

il court,il court, le 
furet....et le jeune prêtre, peu rompu 
à ces passes brillantes, souriait à ce 
feu d'artifice sans essayer de trop ré­
pondre.

—Parfaitement, Monsieur l'abbé,PETITES NOTES
je suis bien tranquille, car j’ai clans 
mon secrétaire une indulgence plé­
nière de Rome
orne génération. A peine mort, je file 
tout droit là-haut 
che...presqiVaussi liant que vous ! !.. 
et pourtant; vous devez avoir des 
placemen*s énormes là-bas ? ? ?

— On parle depuis quelque temps de 
doter Québec d’un tramway électrique. 
Nous ne croyons guère à la possibilité de 
faire réussir une telle entreprise ici. Dans 
tous les cas, nous osons espérer que nos 
autorités municipales, instruites par ce 
qui se passe à Montréal, ne permettront 
pas l'introduction dans nos rues si étroites

jusqu’à la troisi*••••••

lié-comme une• • •

i
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Là VERITE8 ■ez. .kwaviMK-wi.

— Et si saint Pierre conteste la 
valeur du papier ?

—Oh ! alors je plaiderai.
—Taisez-vous ! Vous l'étourdissez, 

ce pauvre abbé : et il a peut-être cinq 
ou six heures de confessionnal dans 

je veux dire, dans la tête ’
—Précisément, Monsieur 

avant que Tabbe ait le temps de dire 
un mot. les réflexions des invités 
surgissent de tous les côtés à la fois 

—Et ou doit v mourir d'ennui 
dans cette petite boite ?

—Surtout, quand c'est madame de 
X...., dit l'une.

—Ou madame deY.... répond Tau-

Monsieur l’abbé.» »

DAIS DAIS DAIS“ Vous m'avez sauvé la vie. Hier 
soir, quand Dieu permit à la conver­
sation de s'engager sur la confession.

Damas soie 1 face sou- Damas tout soie, souta |Liston or 
tache et frange or Un - j
lin doublure satinette: 
avec 1 sujet sur chaj 

I que bande 
Le même sans sujet

■1 fin de très 
lie et franche or •' bonne qualité et très 

fin.doublure satinette brillant galon
fin frange petits et 
gros bouillons or \ 
fin doublure satinette 

sur chaque 
..... . $30.00

vous ne soupçonniez pas avoir en 
face de

or J,
chaque

...$20.00
1 sujet sur 
bandvous une de ces désespérées, 

dont le cœur souffre, souffre atroce* *17-’'les • • • • •••••

— :o:-
$ll.*2ô Damas simulé gros de 1 sujet 

Tours même prix.
et jusqu'à éclater ! 

monsieur l'abbé.
meut 
Peut-être, 
comprendriez

Pourquoi !
ne le 

! Mais si.
bande

vous pas
pourtant : car il n'est 
d'avoir éprouvé les 
les connaître.

? pES DAIS que nous faisons nous-mêmes sont d'une confection soignée 
V et donneront certainement satisfaction.

pas necessaire
maladies pour 

est-il que 
cette nuit. Après

avoir entendu vos paroles,j'ai passé] BUREAU ET DETAIL 
deux heures au pied de iuuu lit, en 
me disant : Si c’était 
vrai qu’aux pieds du t 
sentant de Dieu,je 
que nous disiez ? 
allée à la
maintenant,du plus profond de mon 
âme. dans la douceur infinie de Dieu 
retrouvé, de
ment fidèle, Monsieur l'abbé, je vous

Toujours FORGUES & WISEMANje devais me tuer

ENTREPOT
68 Rue St Pierre 
Basse-Ville

134 Rue St-Joseph
St - ROC H Quebec.

tre. vrai ? s'il était 
prêtre, repré- 

t rout erai 
Ce matin, je suis

—Allons ' les mauvaise petites lan­
gues. ne mangeons pas du prochain, 
surtout en Caréna-1 entonne un gros 
monsieur

—Oh ! ce prochain-là
—Uni, il est très maigre !
—Sérieusement. Monsieur l’abbé, 

vous êtes débordé d'occupations.c'est 
vrai , et voyez-vous, cela nous fait 
tous enrager de voir qu'on vous fait 
perdre un temps fou au confession­
nal. dans une caisse où l'on ne s'oxy­
gène pas du tout la constitution !

—Et vous croyez que c'est du 
temps perdu ?

—Complètement, tenez, m'en vou­
drez-vous si je vous parle franche­
ment ?

— Au contraire !
— Eh bien, à quoi sert la confes­

sion 1

ce• • • •

IjERÏ AIS & H U DO Nparoisse me confesser, et
» t !

• ••••• •

IMPORTATEURS- Dieu, l'ami dterne/le-ce

DTNSTEUMEUTS DE MUSIQUEremercie :
Genevieve de X. % %

( l)e • riince, (PAUeiiingnc Kta(o-lTiiih vt Fabrique C'anadleiiiieLe prêtre réfléchit quelques ins­
tants, les yeux perdus dans la lueur 
dansante du foyer
pela une grande jeune femme, toute 
pâle sous ses cheveux

c HARMONIUMS tPIANOS:et il se rap- O
visa

Htintzman *t 1 n1., M m. B< t: Ct<.noirs, qui le 
manièreregardait hier soir d'une Mm. B >11 CU., Dominion c: Cu.,

étrange pendant qu'il parlait......
Fi erre l'Ermite.

Dominion < Cie. Dohtrty$3
ï%

/>- -• V' r />ro. .V T. Burdit Cic,
D. S. RICKABY "A1

S-hi'dma >j*r% tr. Srheidmaytr ttc.,Tx
— FABRICANT DF —

À ce moment, dans la profondeur 
de la nuit, éclata sur le lac, un sifflet 
strident, qui déchira le silence.d’une 
note éperdue.

—D'où vient ce bruit, demanda le

.1 I7.> Mi* CLERGE ET AUX COM MUS ACTES Ev a uneuuEt:$0 MM le RS TISSES EN FIL De FER

c
Notre assortiment d’harmonium- français de la célèbre maison Jérôme Thibou- 

ville-Larnv e-t au complet, et parmi le.- instruments allemands (Sc hied mayor, de 
Stuttgart) de >i haute renommée, nous venons d'en recevoir un qui est lait spéciale­
ment pour les grandes égii-t s. C’est i'ii -t 1 »,iro nt 1» plus considérable qui ait paru 
jusqu’à CO jour.

Depuis 10 ans, ( e> deux grandes man uhuturvs t, étaient pas 
pays, mais aujourd hui nous avui - I hom eur d’annoncer au public et particulière­
ment au clergé, que nous aurons toujour- en maga-in un assortiment complet de 
ces instruments.

Nous sommes au.-si

4 .pretre.
—Ça ? c'est la soupape d'un bateau 

à vapeur !
Et dans cette réunion mondaine, 

la voix de l'abbé s'éleva douce, mais 
presque impérieuse : ‘‘ Vous m'avez 
demandé, Madame, à quoi sert la 
confession ? Il me semble que la 
Providence vient de faire entendre 
la réponse. Sans soupape, la chau­
dière de ce ba*ean éclaterait ; or, il y 
a ici-bas des âmes, et beaucoup, 
croyez mon expérience, qui sont 
chargées, qui souffrent 
atrocement jusqu'à éclater. Elles 
vont dans lajnuit du monde, évitant 
les consolations^banales, cherchant 
un confident qui ne fût ni un cu­
rieux. ni un impuissant. Bienheu­
reuses ces âmes, quand elles trou­
vent un prêtre sur leur chemin, aux 
pieds duquel elles se jettent dans la 
sincérité de leur douleur.

...... La confession est alors la sou­
pape de leur’âme 
che d’éclater ! ! ! Elle sert à cela, la

et à bien d’autres

représentées ici au— ET DE —

PUPITRES repiércnhmt.- <ie pinceur- compagnies d’orgues des plus en 
renommée et sur demande nous poui ion- fournir les devis et les prix de ces instru­
ments.

\ u que nous taisons un commerce de gros et de détail très étendu,nous vendons 
tous ces instruments à des prix trè- réduits et av • de grandes facilités de paîment.

Nons avons toujours en mains les hm m » • # Win. BELL & Cio., DOMI­
NION, DOILhin \ , etc,, etc., et ,iu.->i ie- piano?» de m haute renommée UKINTZ- 
MAN, DOMINION, BELL & Cio.

Nous faisons feuilleuue spécialité de mu-ique d’orgue et de musique en
pour pensionnat, etc.

Machines à coudre NEW WILLIAMS, DAVIS, etc 
Tord eu ses, Paillasses à rvs.-ort, Vitrines

Coffres de sûretéetc.
pour comptoir, etc., etc.souffrent

Le* dernières jml»IIeati<m* hiumKniIcm reçue* ehH«iue *t'm*lne.
LES MEILLEURS ET LES MOINS 

COUTEUX AC CANADA
337 Rue Saint-Jean, Quebec.

Telephone 351
219 Rue St-Jospli, St-Rocli, Quebec.

Telephone No. 2782nov.6m.

COIPÀGrNIE CHIN ICUne grau e
veritable Reduction

----- (t:o:o:+)------
Occasion exceptionnelle pour acheter 

un Piano de premiere classe
----- OOI>-----

Magnifiques piano- droits à ven­
dre à une immense réduction et à 

des conditions de paiement faciles.
Ces pin nos out été loués pendant la sai­

son d’été, et, eii considération de* nom­
breux montants que nous avons reçus sur 
ces instrument*, nous les wiidron* à une 
grande et véritable réduction.

Chaque Instrument est garanti

MARCHANDS (U IM Al MJ ERSElle les empè-

— ET —

Fabricants de clous et de moulanges
QUEBEC

SPECIALITE DE MATERIELS ET D’ARTICLES
Beurre* les et de Fromageries

confession 
choses encore, ajouta-t-il en souriant; 
je l’explique au catéchisme quatre 
fois par semaine...... ”

15

Le lendemain matin, dans son pe­
tit presbytère, quand le prêtre s’assit 
devant son*déjeuner dn matin, Toi- 
non lui'apporta une longue enve­
loppe, tout ^élégante, tonte par- 
famée.

Le tout au prix de fabrique
AGENTS 1*0EK LE NE: A 18EUKKE

«le ASHTON et «le INGOINGS
riCENUKK et COULEUR A KEEKKE

DE HAUTE MARQUE 
IIOIS A HOITES ET TINETTES

N’achetez pas sans demander nos prix 
ou voir nos catalogues qui vous seront 
expédiés sur demande.

Il déjeuna sans la lire ; puis,quel-
son

LAVIGUEUR & HUTCHISON
No 141 rue Saint-Jean, H-V

QUEBEC.

que temps après, installé dans 
cabinet de travail, il déchira lente- ET GENERALEMENT
ment l’enveloppe ; dès les premières 
lignes, il comprit tout :

tous les articles quelconques nécessaires à lu fabrica lion
elephant 891. DES BEURRES ET DES FROMAGESt


